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Le temps partiel indispensable 
à l’industrie touristique (p.4)

Les exportations canadiennes 
à un niveau record (p-5)

Les familles d’accueil

En nombre suffisant, mais mal 
situées par rapport à la clientèle

"En plus d'être séparé 
de ses parents, l'enfant 
{hors de son milieu) perd 
également contact avec 
l'école, le voisinage, 
bref tout ce qui peut 
le sécuriser..."

— Martin Lemmens et 
Loïc Boisvert

SHERBROOKE — “Nous avons assez de families d’accueil 
___ dans la région mais il faut bien admettre qu’elles sont mal si­
tuées par rapport à la clientèle. Alors que les besoins de placement 
se situent surtout dans le quartier centre-sud de Sherbrooke, à Ma­
gog et à Ascot Canton, nous sommes dans l’obligation de placer la 
majorité des jeunes à l’extérieur, faute de familles d’accueil dans 
les secteurs où ils résident”.

Martin Lemmens et Loïc Bois­
vert, responsables des ressour­
ces au Centre de services so­
ciaux de l’Estrie (CSSE), l’un 
sur tout le territoire et l’autre à 
Sherbrooke, résument ainsi le 
jroblème qui se pose depuis 
quelque temps.

Et il est de taille puisque ce 
manque de ressources, compro­
met les objectifs de maintien de 
l’enfant dans son milieu et de 
maintien des responsabilités de 
la famille naturelle.

“En plus d'être séparé de ses 
parents, l’enfant perd également 
contact avec l’école, le voisina­
ge. bref tout ce qui peut le sécu­
riser. L’enfant se trouve trans­
planté dans un monde nouveau. 
Il faudrait avoir recours à un tel 
éloignement seulement dans des 
cas d'exception où la sécurité et 
le développement de l’enfant 
sont en danger et que les parents 
naturels sont définitivement in­
capables d'y remédier”.

Depuis quelques années, le 
nombre de jeunes en familles 
d'accueil demeure sensiblement 
le même: 700 enfants et adoles­
cents. Le Centre de services so­
ciaux enregistre annuellement 
450 entrées en famille d'accueil, 
réparties également entre des 
premiers placements ou des dé­
placements et replacements.

Près de la moitié de ces en­
trées proviennent du centre-sud 
et d'Ascot Canton. Magog mani­
feste également une forte de­
mande.

C’est pourquoi le Centre lance 
un appel dans ces secteurs, aux 
familles, couples ou individus 
ayant quelque motivation pour 
relever le “défi social” de s'oc­
cuper d'enfants ou de jeunes, des 
gens qui sont disponibles et qui 
se sentent capables d’aider, d’é­
duquer et de supporter des jeu­
nes dans leur développement, 
ceci pour des périodes variables 
- quelques jours, quelques mois, 
quelques années.

Le Centre cherche également 
des gens qui aimeraient donner 
un coup de main aux parents 
pour les aider à mieux remplir 
leur rôle.

Pour devenir familles d’ac­
cueil, nul besoin de revenus su­
périeurs ou de scolarité poussée.

“Ca prend un milieu normal, 
avec beaucoup de disponibilité, 
de tolérance et d’ouverture. Il 
faut qu’un certain équilibre exis­
te dans la famille et que celle-ci 
soit capable de rétablir cet équi­
libre que la venue d’un enfant 
plus difficile risque d’ébranler.”

Annuellement, une vingtaine 
de familles s’inscrivent auprès 
du Centre pour accueillir des 
jeunes. Environ une dizaine sont 
acceptées. Martin Lemmens Loïc Boisvert

Pour fournir un support aux parents naturels dans leurs tâches

Implantation de familles 
d'accueil de collaboration

SHERBROOKE — Le Centre de services sociaux tente présen­
tement de développer de nouveaux types de familles d’accueil 

qui recevraient un enfant seulement quelques jours par semaine et 
seraient prêtes à aider les parents naturels dans leur tâche. On les 
appelle familles d’accueil de collaboration.

Contrairement à la famille 
d’accueil substitut qui remplace 
les parents naturels, générale­
ment en permanence et de façon 
prolongée, la famille de collabo­
ration a un rôle de support au­
près de ces parents.

Quand frappent la maladie ou 
la dépression, quand les parents

se sentent dépassés ou vivent des 
situations tellement stressantes 
qu’ils en viennent à négliger 
leurs enfants, à les maltraiter ou 
à ne pas s’en occuper adéqua­
tement. la famille de collabora­
tion sera appelée à la rescousse 
pour prendre charge des enfants.

Ceux-ci se retrouvent donc

quelques jours par semaine dans 
un milieu familial plus serein, ils 
ne sont plus en danger immédiat 
et les parents, de leur côté, peu­
vent respirer et se reprendre.

Au CSSE. on attend alors des 
familles de collaboration qu’elles 
favorisent les contacts avec les 
parents naturels, qu’elles échan­
gent avec eux sur ce qui est vécu 
avec les enfants et aident de di­
verses façons à combler les la­
cunes du comportement des pa­
rents.

Dans d’autres cas, le place­

ment même occasionnel ou par­
tiel peut être évité. Les parents 
éprouvant tout de même le be­
soin de recevoir de l’aide, le 
Centre de services sociaux ten­
tera alors de trouver des béné­
voles - étudiants en service so­
cial. mères de famille ou travail­
leurs - qui se rendront dans les 
familles, quelques heures par se­
maine.

Entre les deux, placement en 
famille de collaboration ou aide 
extérieure quelques heures par 
semaine, se situent des besoins

de support plus intensif et spé 
cialisé.

Ce peut être le cas de parents 
qui doivent reprendre leurs en­
fants après un placement prolon­
gé ou encore de ces pères qui se 
retrouvent avec la garde des en­
fants laissés jusque-là aux soins 
de la mère

Pour ceux-là. le Centre de ser­
vices sociaux s’est lancé à la re 
cherche de couples moniteurs 
qui seraient appelés à vivre à 
proximité de la famille et à la 
suivre de très près.

Nouvelles ressources 
pour venir en aide aux
adolescents désespérés

• Foyers d'apprentissage â l'autonomie
• Appartements supervisés
• Foyers de protection sociale
• Simple accompagnement

SHERBROOKE - Que fai­
re avec des adolescents pa- 

niqués, désespérés, incapables 
encore de se débrouiller seuls, 
aux prises parfois avec des pro­
blèmes de sexualité, de drogues 
et qui n’ont plus leur place chez 
leurs parents, qui ont fait le tour 
des centres d’accueil et épuisé 
les ressources familles d’ac­
cueil?

Au Centre de services sociaux, 
Martin Lemmens et Loïc Bois­
vert s’attachent pour eux aussi à 
mettre sur pied de nouvelles res­
sources qui, selon le degré de 
maturité des jeunes, vont des ap­
partements supervisés aux 
foyers de protection sociale, en 
passant par les foyers d’appren­
tissage à l’autonomie ou le sim­
ple accompagnement.

Pour que le jeune de 16 ou 17 
ans puisse apprendre à se pren­
dre en main, il est placé dans la 
situation qui sera la sienne lors­
qu’il aura atteint sa majorité. Il 
vivra en appartement, peut-être 
avec d’autres jeunes.

Toutefois, comme il ne peut 
encore affronter seul cette situa­
tion, des personnes responsables 
vivant à proximité lui apporte­

ront l’aide dont il aura besoin 
pour mener sa vie de tous les 
jours.

Présentement, six adolescen­
tes vivent cette expérience avec 
l’appui de trois animatrices.

Le foyer de protection sociale 
s'adresse par contre à des jeunes 
moins matures qui demandent 
encore la présence d’adultes 
pour exercer un certain contrôle 
et les protéger contre eux-mê­
mes tout en protégeant la socié­
té.

Encore là, le rôle du couple ou 
de la personne qui accueille ces 
jeunes, consiste à aider ceux-ci à 
devenir autonomes et responsa­
bles.

De la même façon, les foyers 
d’apprentissage à l’autonomie

I

sont conçus pour des jeunes si­
milaires à ceux des foyers de 
protection sociale, mais dont les 
problèmes s’avèrent moins ai­
gus.

Les adolescents habitent alors 
en appartement avec des ani­
mateurs et partagent avec eux 
frais et responsabilités.

Enfin, certains jeunes connais­
sent des problèmes de solitude 
qui les désorganisent. Ils ont seu­
lement besoin d’adultes assurant 
une certaine présence et avec 
qui ils peuvent établir des rela­
tions plus personnelles, un peu 
comme avec une tante ou un 
grand frère. Le Centre de servi­
ces sociaux cherche de ces per­
sonnes intéressées à accompa­
gner ainsi un jeune.

Pour toutes ces formes d’aide 
et de support, le service de MM. 
Lemmens et Boisvert s’est mis 
en quête de bénévoles ou de fa­
milles d’accueil.

Les responsables sont tout à 
fait conscients du défi qui se 
pose, la population n’étant pas 
habituée à être sollicitée pour ce 
type d’implication sociale.

De plus, ils n’ont pas encore eu 
le temps d’établir de contacts 
avec des organismes du milieu 
qui pourraient prêter main forte 
soit parce qu’ils tentent eux aus­
si des expériences semblables 
(on songe ici à l’Association des 
grands frères), soit qu’ils re­
groupent déjà des individus in­
téressés à venir en aide à la jeu­
nesse (les divers clubs sociaux, 
par exemple) et qui pourraient 
remplacer la cueillette de fonds 
ou le paiement d’équipements 
par des investissements de 
temps et d’énergie auprès des 
adolescents en difficultés.

_______________________________
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COURS D€ FRANÇAIS

GRATUITS
POUR L€S IMMIGRANTS 
COURS DU SOIR
Les lundis et mercredis de 19h à 22h 
à compter du lundi 13 septembre 
pour une durée de 15 semaines.
Types de cours: conversation, lecture et 
écriture.
Tous les niveaux: débutant, 
intermédiaire et avancé.
INSCRIPTION
Du 7 au 10 septembre de 8h30 à 16h. 
Minimum de 20 inscriptions par classe.
COFI DE L’ESTRIE 
172, rue Short 
Sherbrooke
RENSEIGNEMENTS 566-0606 ou 566-0758

Gouvernement du Québec
Ministère des Communautés culturelles 
et de (immigration
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Un drôle d'outil 
contre la crise

Comme le rappelait le nou­
veau chef de l’Opposition, 
Gérard D. Lévesque, le mi­
nistre Jacques Parizeau a 
inversé son discours depuis 
cinq ans. En 1977 lors du dis­
cours du budget, il déclarait 
que l’indépendance du Qué­
bec passait par des finances 
saines. Maintenant le PQ 
semble adopter comme slo­
gan ou comme ligne de pen­
sée, que des finances saines 
passent par l’indépendance 
du Québec.

Point n’est besoin d’être 
économiste pour constater 
l’état déplorable de l’éco­
nomie québécoise. Dans 
leurs premières années de 
mandat, les péquistes nous 
sérénadaient le refrain des 
nouveaux gouvernements, à 
savoir que l’état pitoyable 
de l’économie était imputa­
ble au précédent gouver­
nement, soit aux libéraux de 
Robert Bourassa. Mainte­
nant que l’état des finances 
québécoises s’est empiré 
scandaleusement, les pé­
quistes pour éviter d’en en­
caisser le blâme sévère que 
leur gestion trop relâchée 
devrait leur encourir, en re­
jettent la faute sur le fédé­
ral. Le procédé est simple, 
il suffit de toujours trouver 
les coupables ailleurs et de 
les montrer du doigt de fa­
çon théâtrale. Mais pour 
être simple, la démarche 
n’en est pas moins grossiè­
re. Elle l’est d’autant plus 
que l’exécutif national du 
PQ a adopté un document 
proposant de faire la pro­
chaine élection sur l’indé­
pendance: ce document pré­
tend que la politique moné­
tariste d’Ottawa et le pseu­
do coup de force de novem­
bre 1981 sont responsables 
de la crise économique qué­
bécoise. C’est oublier le rôle 
du gouvernement du Qué­
bec, c’est oublier que des “ 
super-ministres ” comme

Bernard Landry n’ont rien 
fait d’autre pour l’économie 
que d’en parler depuis 1976.

Si le gouvernement du 
Parti québécois a été inca­
pable de gérer sainement les 
finances de la province, qui 
nous assurera qu’il s’en ac­
quitterait mieux en régime 
souverain? L’adoption d’une 
telle résolution, soit de dé­
créter la prochaine élection 
sur le thème de l’indépen­
dance du Québec, ne contri­
buera qu’à déstabiliser da­
vantage la situation écono­
mique, sans qu’Ottawa n’ait 
le moindrement à interve­
nir. René Lévesque veut la 
disparition de l’agence de 
tamisage des investisse­
ments étrangers au Canada, 
il n’aura pas à s’en préoc­
cuper si son parti maintient 
cette ligne de conduite car 
les investissements étran­
gers ne fleurissent pas en un 
pays qui se demande depuis 
dix ans où il logera politi­
quement.

Après avoir sans cesse cri­
tiqué le gouvernement fé­
déral et ses institutions, 
après avoir boudé à temps 
et à contretemps les confé­
rences fédérales-provincia- 
les, Québec nous dit que 
c’est la faute d’Ottawa si 
tout va mal. Mais qui nous 
révélera combien d’efforts 
concrets le gouvernement 
péquiste a réalisés pour ten­
ter de faire profiter le Qué­
bec du fédéralisme cana­
dien? Quand un ministre 
comme Marcel Léger con­
sacre ses efforts à la créa­
tion d’un parti indépendan­
tiste sur la scène fédérale, 
qui nous démontrera que le 
gouvernement péquiste est 
tout entier dévoué à la cause 
du Québec et qu'il est prêt à 
tout essayer pour donner un 
minimum de chances au fé­
déralisme?

Jean Vigneault
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Une dangereuse banalisation
En tentant d’un geste magna­

nime de minimiser l’impact de la 
dernière déconvenue de Claude 
Charron, le premier ministre Lé­
vesque s’est laissé aller, à la té­
lévision, à une définition forte­
ment édulcorée de l’incident re­
proché à l’ex-ministre. Le pre­
mier ministre à parlé d’une “af­
faire foncièrement banale’’. M. 
Lévesque a probablement voulu 
dire que c’était une affaire fré­
quente. Mais un premier ministre 
doit savoir peser ses mots. Et le 
geste reproché à M. Charron n’a 
rien de banal, non plus d’ailleurs 
que la curieuse description que M. 
Lévesque en donne.

C’est une affaire malheureuse

qui a été reprise par la presse en 
raison du caractère public de la 
fonction de député qu’occupe M. 
Charron. La mésaventure de M. 
Charron a, de toute façon, eu com­
me théâtre une voie publique, et 
elle risque très fort d’entrer en 
conflit avec les prescriptions du 
Code de la route que le gouver­
nement péquiste a affermi derniè­
rement mais que le premier mi­
nistre vient de banaliser dange­
reusement.

Nous aimons croire que le pre­
mier ministre a été victime de sa 
propension à l’indulgence plutôt 
que d’un penchant naissant au la­
xisme.

Jacques Lafontaine
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L'homme de la semaine
Pour avoir posé le geste le 

plus lucide de toute sa carrière, 
l’ex-ministre Lucien Lessard se 
retrouve sur le podium. Il méri­
terait qu’on lui organise une fête 
nationale.En mettant un STOP à 
sa carrière, M. Lessard chagrine 
peut-être les citoyens de Haute- 
rive et Baie-Comeau, mais il en­
chante le reste des Québécois et 
surtout les Micmacs de la Res- 
tigouche. Dommage toutefois 
qu’avant de mettre un STOP à sa 
carrière, il ait omis d’en rendre 
l’installation obligatoire devant 
les borne-fontaines. Le geste au­
rait aidé le malchanceux Claude 
Charron.

M. Lessard a démissionné 
quand il l’a voulu ou quand M. 
Lévesque l’a décidé, pas au mo­
ment où la population l'aurait

souhaité. Il est vrai que dans ce 
dernier cas, il n’aurait pas siégé 
longtemps. La rumeur a couru 
qu’il quittait son poste par sym­
pathie pour Claude Ryan écarté 
par ses députés, mais il s’agis­
sait d’un canular. Ce n’est d’ail­
leurs pas davantage parce qu’il 
était fatigant mais fatigué que 
M. Lessard oriente sa carrière 
autrement.

Si jadis Vespasien a laissé son 
nom aux vespasiennes, notre 
jury recommande que Lucien 
passe à la postérité et que les 
panneaux rouges aux intersec­
tions s’appellent désormais des 
luciennes. Comme jadis les Ro­
mains avec Vespasien, nous 
pourrons penser à lui à chaque 
fois...

Gaspard Blanchard

SALAIS
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L’OPINION DES LECTEURS

□
Appui à 

Pierre Harvey
Le gouvernement du Québec, en 

nommant le professeur Pierre 
Harvey à la direction de l’école 
des hautes études commerciales, 
a entériné la préférence des pro­
fesseurs de l’institution devant la 
campagne de presse déclenchée 
par le communiqué du président 
de la corporation de l’école, il 
nous apparaît nécessaire de faire 
connaître publiquement notre 
point de vue.

A l’annonce du départ de Pierre 
Laurin, le 16 mars dernier, les 
professeurs ont en effet tenu à 
mettre en place un processus ri­
goureux qui conduirait à faire con­
naître leurs préférences pour la 
nomination du nouveau directeur, 
et ce, pour s’assurer que, contrai­
rement aux expériences passées, 
leur opinion soit prise en compte 
par la corporation.

On nous apprenait, il y a quel­
ques semaines, que la région de 
l’Estrie venait de remporter un 
bien triste championnat: celui du 
plus haut taux d’augmentation de 
suicides au monde. Devant une 
nouvelle comme celle-là, on 
commence par sursauter puis on 
s’interroge. Qu’est-ce qui ne va 
pas dans notre société? Pourquoi 
tant de personnes - et des jeunes 
en grand nombre - choisissent-ils 
la mort? La vie est-elle donc ren­
due invivable?

Et puis on tente de trouver des 
explications. On vit une période 
de crise économique. L’organi­
sation de la société est tellement 
complexe aujourd’hui - la froi­
deur bureaucratique étant instal­
lée là où la chaleur d’une rela­
tion humaine est la plus impor­
tante: dans les hôpitaux, les éco­
les, les agences de services so­
ciaux - que plusieurs - les plus 
sensibles - n’ont plus la force de 
se buter à des murs et plient ba­
gages. Et puis le stress de la vie 
moderne est trop fort pour les

Guy Lafleur excellerait au Japon. 
Il a toujours été jaune sur la glace.

- O -
L’éducation coûte plus cher au 

Québec qu’ailleurs au Canada. Sans 
doute parce qu’on doit enseigner 
l’anglais.

— O —

La Société des Postes suggère de 
donner des timbres comme cadeaux 
de Noël. Tout le monde n’est pas 
millionnaire pour tirer son argent 
ainsi par les. fenêtres.

- O -
Réjean Génois sera substitut lors

Face au besoin ressenti de ré­
former les mécanismes de parti­
cipation qui régissent la vie de l’é­
cole, en particulier quant au rôle 
de la corporation, du corps profes­
soral, des étudiants et des diplô­
més, et face aux défis poses par 
l’impact de la crise économique 
sur les connaissances acquises en 
gestion, il nous apparaissait essen­
tiel que le prochain directeur soit 
tout autant une source d’inspira­
tion, un guide, qu’en gestionnaire.

Compte tenu de la période de 
réflexion qui s'amorce, les profes­
seurs cherchaient un homme d'ex­
périence. connaissant bien le mi­
lieu québécois, connaissant l’évo­
lution de l’école et jouissant d’une 
solide expérience pédagogique. 
Dans cette perspective, notre col­
lègue Pierre Harvey, professeur 
depuis plus de trente ans dans no­
tre institution, ancien directeur de 
l’Institut d'économie appliquée, 
ancien membre de la corporation 
et dont la vision de l’école était 
bien connue par ses nombreux 
écrits et son implication dans la 
vie de l’école, est apparu au plus 
grand nombre comme le candidat 
le meilleur au poste de directeur 
de notre institution. Après avoir

nerfs fragiles. Et puis le maté­
rialisme. Et puis la baisse des 
valeurs morales. Et puis... et 
puis...

Que toutes ces explications et 
d’autres encore soient vraies 
n’enlève rien à notre désarroi et 
à notre sentiment d’impuissance. 
Nous nous savons en effet com­
plètement démunis de moyens 
pour apporter solutions à tous 
ces problèmes. Mais, si nous 
sommes chrétiens, nous lorgnons 
timidement vers la “petite fille 
espérance” chantée par Péguy. 
Trop timidement peut-être.

Car ce dont notre époque a le 
plus besoin c’est justement des 
témoins de l’espérance. “Soyez 
toujours prêts, dit saint Pierre, à 
rendre compte de l’espérance 
qui est en vous.” Notre foi en Jé­
sus ressuscité est-elle suffisam­
ment solide pour alimenter notre 
espérance, une espérance qui in­
terpelle, qui intrigue, qui pose 
question? Si non, c’est peut-être 
que nous aurions besoin de nous

de l’omnium de tennis du Forum. On 
lui a préféré des joueurs qui ne sont 
que parmi les 50 meilleurs au mon­
de. C'est du racisme.

- O -
Après avoir conquis le champion­

nat canadien, il ne reste aux Expos 
qu'à s'assurer celui des Etats-Unis.

- O -
La plupart des travailleurs ont au­

jourd’hui l’horaire 4-3: 4 heures de 
repos; trois heures de travail.

- O -
Lucien Lessard qui se dit fatigué, 

touchera une pension à vie de

été mis en nomination par un 
groupe de professeurs, c’est à la 
suite de pressions répétées de la 
part des professeurs qu’il a accep­
té de maintenir sa candidature à 
la direction de l’école.

Depuis la nomination du profes­
seur Pierre Harvey à la direction 
de l’école, nous trouvons inaccep­
table que le nouveau président de 
la corporation, Bertin Nadeau, ait 
porté ses divergences avec le 
corps professoral sur la place pu­
blique. Nous ne pouvons que dé­
plorer le climat de confrontation 
créé par les déclarations du pré­
sident Nadeau, en désaccord avec 
notre vision de l’école représentée 
en grande partie par notre nou­
veau directeur.

Nous avons un immense travail 
de réflexion à entreprendre dans 
l’année qui vient et nous voulons 
que cette réflexion se fasse dans 
la modération, la pondération, de 
telle sorte que notre institution 
continue à progresser dans la re­
cherche de l'excellence pour le 
plus grand bien de nos étudiants.

recycler... c’est-à-dire d’intensi­
fier notrè relation au Christ, car 
nous avons besoin de Lui pour 
alimenter notre espérance. L’es­
pérance, en effet, n’a rien d’un 
optimisme strictement humain, 
un peu béat, qui ne tient aucun 
compte des difficultés de la vie 
et de la souffrance inhérente à 
notre condition humaine. Elle est 
le contraire de l’illusion; et l’on 
n’y parvient peut-être jamais 
sans avoir assumé la perte de 
certains espoirs humains.

“Il est ressussité le Christ, 
mon espérance”, nous fait chan­
ter la liturgie de Pâques. Si nous 
y croyons vraiment nous avons à 
en rendre compte devant nos frè­
res en détresse dont l’angoisse la 
plus profonde provient souvent 
de ce qu’ils ne voient pas de sens 
à cette vie.

Ce serait peut-être la meilleu­
re façon de les aimer.

40,000$. Ce montant lui permettra de 
se reposer vite. Heureusement qu’il 
a pensé à démissionner avant que la 
loi ne soit modifiée.

- O -
Jean-François Revel écrit que “ 

les régimes politiques où il est facile 
de se livrer au terrorisme sont ceux 
où il est superflu: les démocraties”. 
Les pays communistes n’endurent 
pas que les simples citoyens se li­
vrent à la contestation. Les gouver­
nants se chargent eux-mêmes du ter­
rorisme.

Epaminondas

□
Mal payés

Il y a des milliers de pilotes 
professionnels au Québec. Ces 
hommes et femmes ont dépensé le 
plus souvent après les avoir em­
pruntés à d'énormes taux d’inté­
rêt. des montants fabuleux pour 
obtenir leur brevet.

On pense que munis du diplôme 
courannant un passage dans le 
système privé ou public d’ensei­
gnement du pilotage, ces profes­
sionnels travaillent dans des con­
ditions exemplaires à des salaires 
enviables. Le mythe est bien an­
cré aux fausses images du com­
mandant gagnant 100.000.00 dol­
lars par année, et appuyé par de 
nombreux autres professionnels 
pour arriver à bon port. Pourtant 
au moins 90rë des pilotes profes­
sionnels au Québec ont des salai­
res inférieurs et des conditions de 
travail pires que tout travailleur 
de n'importe laquelle industrie.

Si on excepte ceux d’Air Cana­
da. de Québeciair. de Nordair, de 
Transports Canada et du Service 
aérien gouvernemental où se trou­
vent l'infime minorité de tous les 
pilotes professionnels québécois, il 
reste la grande majorité répartie 
chez environ 150 transporteurs aé­
riens. Bien qu'à différentes échel­
les les premiers aient des condi­
tions de travail supérieures, la 
plupart des autres galvaudent au 
hasard du travail rarement dis­
ponible dans le cadre d'une con­
currence parfois dégradante, sou­
vent déloyale, toujours féroce.

Beaucoup tirent le diable par la 
queue: chômage ou bien-être so­
cial en attendant la prochaine 
“jobbine”; certains quittent défi­
nitivement l'aviation: ceux-là on 
les a déjà bien achevés.. Mais 
ceux qui y tiennent mordicus, ils 
sont nombreux à travailler dans 
des conditions qui ne rencontrent 
ni le Code canadien du travail ni 
la Loi du salaire minimum. On en 
voit même nager dans le bourbier 
du travail SANS SALAIRE.

Le pilote au moment de 
l'accident fatal dans diverses cir­
constances, n’est plus là pour ex­
pliquer; des cas de blessures ir­
réversibles, voire même de mor­
talités, sont déjà consignés au 
“dossier noir'' des conditions dans 
lesquelles on force plusieurs pilo­
tes à travailler. L’heure n’est pas 
aux blâmes, mais certainement 
aux constats sérieux.

L'Association des Gens de L’Air 
du Québec croit nécessaire de bri­
ser la conspiration du silence qui, 
pour diverses raisons, contribue à 
taire ces faits inquiétants. Aussi 
L’AGAQ vient-elle de s'adresser 
aux autorités gouvernementales 
afin d’obtenir de l’aide pour amor­
cer une vaste étude proposant d’i­
dentifier précisément les causes 
de la situation. Les Gens de L’Air 
entendent ensuite proposer des 
correctifs adéquats et participer à 
leur implantation dans l’industrie

Pour accomplir cette démarche 
vitale, L’AGAQ conviera prochai­
nement tous les pilotes profession­
nels du Québec intéressés à se fai­
re entendre à ce sujet. Cela pres­
se pour éviter “qu'on achève bien 
les pilotes.. Marcel Deschamps 

Secrétaire générales 
Gens de L’Air du Québec

Les professeurs de 
l’Ecole des hautes 

études commerciales
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□ Témoins demandés

Céline Roy

Propos insolents et insolites
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les opinions... les documents... les analyses... les sondages...

rationaliser la vie en prison

LA PRESSE -- J
Pour

Archambault, Orsainville, Bor­
deaux. Au suivant La situation pré­
sente, dans les prisons et les péniten­
ciers du Québec, est inquiétante. Et il 
ne semble pas que les autorités res­
ponsables aient trouvé les moyens d’y 
remédier. Ce qui est encore plus in­
quiétant.

A Bordeaux une poignée de prison­
niers décide de faire le chahut. Sans 
conséquence ou presque Le problè­
me, c'est que la direction a dû faire 
appel à la Sûreté du Québec pour ré­
tablir l’ordre. Car les gardiens “oc­
cupaient” la cafétéria de la prison. . 
Quand des gardiens décident d’entrer 
au travail pour prendre possession du 
restaurant de l'institution, on se de­
mande évidemment, si l’on peut avoir 
confiance en eux

Ces gardiens ont sûrement des ré­
criminations valables à faire enten­
dre. Mais le moyen qu’ils ont choisi, 
et qui fut exploité par les prisonniers, 
est excessif, inacceptable, aberrant.

A Orsainville, les gardiens ont choi­
si un bon moyen pour appuyer leur

cause: ils ont fait appel à la Commis­
sion de la santé et de la sécurité du 
travail. Celle-ci a jugé qu’il était im­
portant d’armer les gardiens qui font 
la surveillance dans les tours. Les au­
tres litiges pourraient être abordés de 
façon semblable.

Mais ils avaient donné l’exemple à 
ceux de Bordeaux en refusant de tra­
vailler: leur démarche est devenue 
agressive. Et quand ils demandent 
une détention préventive de 23 heures 
sur 24 pour tous les détenus, ils s’at­
tirent une juste réponse du directeur 
de l’institution: “Pourquoi faire payer 
la note aux incarcérés alors qu’ils 
n'ont rien à voir avec lé conflit?” 
C'est raisonnable.

Sans le connaître, fort probable­
ment, les détenus d’Archambault ont 
utilisé le même argument. Ils convo­
quent les journalistes à une conféren­
ce de presse et dans un langage sobre, 
respectueux de tout et de tous, ils pré­
sentent leurs doléances. Us veulent 
surtout signifier ceci: seulement 50 
prisonniers sur 400 ont participé au 
saccage de leur institution. Les autres

ont été des témoins impuissants, ten­
tant même, mais en vain, d’éviter le 
pire. Pourtant, ils sont traités comme 
des coupables. Ils ont voulu dire aux 
autorités du pénitencier et à la popu­
lation qu’ils ne sont pas responsables 
des bêtises des autres.

Réponse du directeur: ils sont tous 
coupables. Il croit que la majorité au­
rait pu empêcher les plus fanatiques 
de poser leur geste de désespoir. Et il 
conclut: “Les prisonniers devront re­
gagner leurs privilèges perdus un à 
un.”

Ce n’est certes pas le même discer­
nement, pas la même préoccupation 
des droits des personnes, pas le même 
souci de rationalisation, c’est évident.

Mais partout, c’est la même rela­
tion déchue entre les parties en cause. 
Une voix s’est pourtant faite entendre 
pour réclamer la paix: celle des dé­
tenus d’Archambault.

Pour parvenir à la rationalisation 
nécessaire, les détenus ont raison de 
demander au gouvernement une en­
quête publique.

Jean-Guy Dubuc

f—
the Edmonton Journal
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□ Ce n'était pas un politicien

LE. RETOUR 
DE CHARROM

wm,

,

M. Claude Ryan n’était pas un poli­
ticien. C’est là la principale raison 
pour laquelle il n’a pas pu tenir le 
coup comme leader des libéraux qué­
bécois.

... Ce n’est pas tellement parce que 
le parti l’a abandonné: par plusieurs 
façons il s’est lui-même infligé de 
mortellpu blessures politiques.

Quand il devint évident que son sty­
le politique hautain ne convenait pas à 
l’époque, M. Ryan a refusé de chan­
ger...

Il n’a jamais pu quitter vraiment 
l’atmosphère raréfiée de son ancien 
bureau du Devoir pour faire face à la 
réalité de la politique.

L’histoire montrera que M. Ryan

fut rarement en mesure d’influencer 
les événements...

Il a aidé les fédéralistes à gagner le 
référendum du Québec, mais on peut 
malgré tout se demander s’il a vrai­
ment joué là-dedans un rôle essentiel 
— il est. probable que le résultat du 
vote aurait été le même, quel qu’ait 
été l’homme à la tête des libéraux 
provinciaux...

THE BRANDON SUN

□ Un échec qui n'en est pas un
M. Claude Ryan laissera probable­

ment au Québec le souvenir d'un 
échec politique, ce qui ne devrait pas 
être le cas...

M. Ryan a pris la direction d’un 
.parti libéral qui avait été miné par le 
charisme du Parti québécois, lequel, 
aux élections de novembre 1976. avait 
renversé le régime Bourassa. aux ten­
dances favoritistes.

Par suite de cette élection, les Ca­
nadiens. hors du Québec, décidèrent 
de prendre finalement au sérieux le 
mouvement séparatiste...

M. Ryan. qui lui-même avait beau­
coup de sympathie pour la position 
que le PQ avait adoptée vis-à-vis du 
fédéralisme, se considérait néanmoins 
comme capable de donner aux sympa­
thies fédéralistes du Québec une der­
nière chance. Seul un homme possé­
dant la force de persuasion de M.

Ryan aurait pu montrer du doigt les 
nombreuses contradictions qui exis­
tent dans les arguments avancés en 
1981 par le PQ en faveur de la souve­
raineté-association.

Ce fut M. Claude Ryan qui réussit à 
obtenir un vote négatif de la majorité 
des Québécois. Il avait dit qu'un 
“non” signifiait un "oui” en faveur 
d un changement constitutionnel.

La victoire de M Ryan au référen­
dum. ajoutée aux victoires obtenues 
précédemment dans des élections par­
tielles. semblait présager que l'ancien 
rédacteur en chef du Devoir devien­
drait premier ministre du Québec.

Cela ne devait pas être Au lieu de 
changements constitutionnels lancés 
en coopération, le premier ministre 
Pierre Trudeau lança une action uni­
latérale visant à rapatrier et amender 
la constitution.

Le résultat de tout cela, c’est une 
constitution que de nombreux Québé­
cois rejettent, y compris des libéraux 
provinciaux de longue date. Le sabo­
tage de M. Ryan par M. Trudeau, 
combiné aux façons autoritaires de M. 
Ryan et à son absence de charme per­
sonnel par comparaison avec le cha­
risme de M. Lévesque, auguraient 
fort mal en 1981. de sorte que le PQ 
revint au pouvoir pour quatre autres 
années...

Ce qu’il faut maintenant au Québec, 
c'est un parti politique qui puisse ma­
nifester de la compréhension, et le dé­
sir de travailler à restaurer la con­
fiance des investisseurs vis-à-vis du 
Québec...

Dans l’intervalle, les Québécois et 
les Canadiens doivent être reconnais­
sants pour le rôle vital que M. Ryan a 
joué au cours des cinq dernières an­
nées.

:MTHE TORONTO STAR

□ La publicité pour les avocats
La Cour suprême du Canada a dé­

crété (récemment) que la loi fédérale 
ne s'applique pas aux avocats qui dé­
sirent annoncer leurs services, et que 
les organismes autonomes qui gouver­
nent ce corps professionnel sont libres 
de faire leurs propres règlements à ce 
sujet, à l'intérieur de la loi provincia­
le.

(En Ontario) les avocats ... ont le 
droit d’annoncer leurs honoraires pour 
une première consultation. Cela n’est 
pas vraiment suffisant.

Les règlements sur la publicité de­
vraient permettre aux avocats de dire 
au public dans quelle branche de la loi 
— famille, successions, testaments, 
immobilier — ils sont spécialisés, et 
les honoraires exigés pour les transac­
tions ordinaires. Ce genre de publicité 
permettrait au public — en particulier 
les nombreuses personnes qui ne re­
quièrent les services d'un avocat que 
quand elles achètent une maison ou 
rédigent leur testament — de choisir

plus facilement un avocat qui réponde 
à leurs besoins ...

La Law Society of Upper Canada 
devrait changer ses règlements pour 
permettre aux études légales de dire 
au public ce qu’elles réclament pour 
les procédures ordinaires comme la 
rédaction d'un testament, le règle­
ment d'un divorce non-contesté, l'in­
corporation d'une société ou d'un petit 
commerce, ou la conclusion d'une 
transaction immobilière...

(F=
LE DROIT 1
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La loi 101 a cinq ans. La fièvre qui 
a présidé à son entrée en vigueur est 
tombée et l’on s'affaire maintenant à 
mesurer l’efficacité de ce remède de 
cheval

La communauté anglophone le di­
gère encore mal, les fortes doses ad­
ministrées l’ayant un peu traumati­
sée. Les milieux d’affaires ne s’en 
préoccupent plus beaucoup. La majo­
rité francophone s'en trouve quant à 
elle tout à fait rassurée et, en géné­
ral, satisfaite. Enfin, les statistiques 
sur les progrès de la francisation sont 
encourageantes bien qu'on continue 
d'appeler à la vigilance.

Bref, tout est pour le mieux dans le 
meilleur des mondes et rien ne paraît 
justifier qu’on profite du cinquième 
anniversaire de la loi pour en modi­
fier l’application. Pourtant, bien du 
travail reste à faire et des aména­
gements sont nécessaires.

Incontestablement, cette loi aura eu 
l’immense mérite de permettre l’af­
firmation du caractère francophone 
du Québec et, par-delà sa langue, d'af­
ficher sa différence.

La loi 101 a cinq ans
En cela, son plus grand bienfait 

aura sans doute été de sécuriser la 
majorité francophone et de lui donner 
en plusieurs domaines un aplomb lin­
guistique qu’elle n'avait jamais eu.

De même, la loi 101 a créé des 
moyens de préserver ce caractère 
particulier, cette différence québécoi­
se et ainsi, de supporter la promotion 
des intérêts de la majorité en obli­
geant à les respecter. Souvent perfec­
tibles. parfois draconiens, ces moyens 
n'ont rien perdu de leur légitimité. 
Une société a quand même droit à sa 
survivance et au dynamisme nécessai­
re pour l assurer. Une bonne part des 
mesures concernant l’intégration des 
immigrants, le travail, l'affichage pu­
blic et même les permis de pratique 
professionnelle servent ce droit

Il reste toutefois que dans son appli­
cation, la loi 101 inspire - pour le 
moins - des comportements qui fri­
sent la discrimination, sinon le fana­
tisme. Elle est de plus susceptible de 
contraindre la communauté anglopho­
ne au-delà du nécessaire et même de 
l'admissible. Enfin, s'il faut prendre 
les bons moyens pour protéger un des 
biens les plus précieux du Québec, sa

langue, il faut éviter de surprotéger 
celle-ci au point de rendre ses usages 
inaptes à communiquer avec le vaste 
monde et à s’enrichir à la source des 
autres cultures. Une muraille linguis­
tique érigée aux frontières du Québec 
l'étoufferait en privant son économie 
d’oxygène et le pari serait ainsi per­
du.

Maintenant que le grand coup de 
barre est donné, il faut donc veiller à 
une plus grande harmonisation des in­
térêts légitimes de la majorité et des 
droits de la minorité. Il faut aussi 
chercher à concilier la promotion de 
la langue de la majorité et son besoin 
- économique et culturel - de com­
muniquer avec l'étranger.

Le cinquième anniversaire de la loi 
101 est une bonne occasion d'y voir en 
révisant son application. S’y refuser 
au nom de quelque menace serait trop 
bête. Le but de cette loi étant fina­
lement un Québec francophone épa­
noui et bien portant, et non une com­
munauté française mesquine et re­
pliée sur elle-même de peur d'être 
contaminée.

Johannes Martin Godbout

SONDAGE GALLUP

G Plus des deux tiers des Canadiens 
pour le désarmement nucléaire total

Une forte proportion de Canadiens 
(71 p. cent) croient que les Na­
tions-Unies devraient tenir un 
référendum dans chacun des pays 
membres à travers le monde sur 
la question du désarmement nu­
cléaire.

Et dans le cas où serait 
tenu un référendum, presque au­
tant de Canadiens (68 p. cent) di­

sent qu’ils voteraient pour le 
désarmement total.
Mais les récentes manifestations 
anti-nucléaires semblent avoir eu 
peu d’impact sur les Canadiens. II 
y a quatre ans, une proportion à 
peu près semblable de Canadiens 
(70 p. cent) disaient approuver la 
tenue d'un référendum mondial et 
révélaient (67 p cent) qu’ils vote-

1982 
71% 
15% 
14%

raient pour le désarmement total. 
Voici la première question de Gal­
lup:

“Croyez-vous, oui ou non, que les 
Nations Unies devraient avoir le 
pouvoir de déclencher des référen­
dums dans chacun des pays 
membres sur la question du désar­
mement nucléaire?”

1978
70%
16%
14%

Devrait tenir des référendums 
Ne devrait pas tenir des référendums 
Ne savent pas

Aussi bien cette année qu’en 1978 
le sondage a été réalisé auprès de 
1,000 Canadiens d’âge adulte au 
cours du mois de juillet. Un éc­
hantillon de cet ordre ne devrait

pas varier de plus de quatre points 
de pourcentage, 95 fois sur 100. 
Voici la deuxième question de Gal­
lup:

“Si un référendum international 
avait lieu, comment voteriez-vo­
us? En faveur du désarmement nu­
cléaire total, ou contre?”

1982 1978
En faveur du désarmement 68% 67%
Centre le désarmement total 25% 22%
Ne savent pas 7% 11%

! !_______ A NALYSE

□
Le revirement fiscal de Ronald Reagan

par Jean-Loup Sense

WASHINGTON (AFP) - 
Le revirement fiscal du pré­
sident Ronald Reagan, ac­
cueilli généralement favo­
rablement par la presse 
américaine, a fait renaître 
un certain optimisme quant 
à une amélioration de la si­
tuation économique améri­
caine d’ici aux élections lé­
gislatives du 4 novembre.

“L’économie est engagée 
dans une voie nouvelle et 
plus prometteuse qu’à au­
cun moment depuis le début 
de l’année’’, a estimé le 
“Washington Post”, dans un 
éditorial consacré au vote 
de la loi augmentant les im­
pôts de quelque 100 mil­
liards de dollars sur trois 
ans. L’hebdomadaire 
“Time’’ a salué pour sa 
part l’abandon par le pré­
sident de ses “vieilles 
idées’’,

Bien que le président se 
défende d’avoir changé de 
programme, nombre d’é­
conomistes estiment que la 
Maison Blanche a infléchi 
sa politique, devant le 
maintien de hauts taux d’in­
térêt, un déficit budgétaire 
croissant et la persistance 
d’une récession qui, à quel­
ques semaines des élec­
tions, entraînait de nom­
breuses faillites.

Il g a sept mois, le prési­
dent affirmait, dans les dis­
cours sur l’état de l’Union, 
qu’il ne chercherait pas à 
équilibrer le budget sur “le 
dos des contribuables amé­
ricains’’. Il g a deux semai­
nes, il jetait tout son poids 
dans la balance pour faire 
adopter la plus forte aug­
mentation d’impôts de 
l’Histoire des Etats-Unis.

Au total, les ressources 
fiscales augmenteront de 
98,3 milliards de dollars en 
trois ans. Les taxes sur les 
cigarettes doublent, celles 
sur les communications té­
léphoniques triplent. Une 
retenue sur les dividendes 
et intérêts est instaurée et 
des avantages fiscaux dont 
bénéficiaient certaines so­
ciétés sont supprimés.

L’objectif essentiel est de 
réduire le déficit budgétaire 
qui pourrait atteindre entre 
130 et 150 milliards en 1983, 
et ainsi favoriser la tendan­
ce à la baisse des taux d’in­
térêts.

LES CONSERVATEURS 
“IMPUISSANTS 
ET MEURTRIS”

Les milieux financiers ont 
réagi favorablement et Wall 
Street a enregistré des 
hausses record. Mais sur le 
plan politique, le bilan, es­
timent les observateurs, est 
plus nuancé.

Pour la première fois de­
puis son arrivée au pouvoir, 
le président Reagan a en ef­
fet semé le trouble sur la 
constance de ses objectifs et 
à heurté de front les milieux 
ultra-conservateurs qui 
étaient jusqu'à présent ses 
plus fidèles partisans.

Déjà déçus par l’accord 
sur la réduction graduelle 
des ventes d’armes à Taï­
wan, les conservateurs se 
sont considérés comme tra­
his par un président qui 
avait été élu pour réduire 
les interventions de l’Etat et 
limiter le poids de la fisca­
lité. Un des membres les 
plus influents de la “nouvel­

le droite’’, M, Richard Vi- 
guerie, a déclaré que le pré­
sident avait “déçu nombre 
de ses partisans’’ et que les 
conservateurs se sentaient 
désormais “impuissants et 
meurtris’’.

GROGNE DES 
REPUBLICAINS

La révolte a atteint aussi 
pour la première fois les 
rangs du parti républicain 
dont le président avait réus­
si jusqu’à présent à main­
tenir l’unité. A la chambre 
des représentants, 89 des 
192 républicains se sont op­
posés au projet présidentiel.

La coalition de républi­
cains et de démocrates con­
servateurs du Sud sur la­
quelle s’appugait le prési­
dent s'est rompue et doré­
navant, estiment les obser­
vateurs, le président Rea­
gan pourrait être contraint 
de rechercher des majorités 
centristes, regroupant les 
modérés tant républicains 
que démocrates.

En obtenant le soutien du 
parti démocrate pour le 
vote de l’augmentation des 
impôts, le président s’est 
aussi privé d’un argument 
de poids pour la prochaine 
campagne électorale. Il lui 
sera en effet difficile de 
soutenir qu’il a besoin d’un 
Congrès à majorité républi­
caine pour pouvoir mener 
sa politique.

Néanmoins, Ronald Rea­
gan a sauvé l’essentiel: une 
fois de plus, il a obtenu du 
Congrès ce qu’il demandait 
et à renforcé son image de 
leader capaple d’imposer sa 
politique.
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L’abolition du travail à temps partiel, coup 
mortel pour l’industrie touristique canadienne

OTTAWA (PC) — Toute tentative visant à obliger l’indus­
trie touristique à faire bénéficier les 500,000 employés à 
temps partiel d’avantages sociaux défrayés par l’em­
ployeur aurait de graves répercussions sur l’industrie elle- 
même.

C'est ce qu’a soutenu, vendredi, de­
vant la commission d’enquête sur le 
travail à temps partiel, le vice-prési­
dent au marketing de l’Association ca­
nadienne de l’industrie touristique.

M. John Lawson a également fait

remarquer que le coût moins élevé 
des chambres d'hôtels et des repas 
aux Etats-Unis y est pour beaucoup 
dans le fait que les touristes améri­
cains se sont faits plus rares cette an­
née au Canada.

M Lawson a confié aux journalis­
tes, à l’issue de son témoignage de­
vant la commission présidée par Mme 
Joan Wallace, que des données pré­
liminaires indiquent qu'au cours des 
six premiers mois de 1982. il y a eu 
une baisse de 10 pour cent dans le 
nombre des touristes américains.

”Si nos coûts devaient augmenter 
encore davantage, au regard des prix 
de nos compétiteurs au sud du 45e pa­
rallèle. nous assisterions à une dimi­
nution en flèche des touriste améri­

cains, ce qui se traduirait par une ré­
duction des emplois au Canada”, a dit 
M. Larson aux commissaires enquê­
teurs.

Statistique Canada évalue à 1.5 mil­
lion le nombre de Canadiens qui oc­
cupent un emploi dans les quelque 
100,000 entreprises touristiques. En 
1981, les visiteurs américains ont dé­
pensé au Canada 3,8 milliards $, tan­
dis que les Canadiens, de leur côté, 
dépensaient 4,9 milliards $ au cours 
de leurs séjours aux Etats-Unis.

TORONTO

TORONTO (PC) - Le 
marché torontois des 
valeurs mobilières a en­
core progressé hier, 
l'indice composé mon­
tant de 10,83 à 1650,71 en 
clôture. Au moment le 
plus chaud de la séance, 
il était en hausse de 
plus de 20 points, mais 
le rythme des affaires a 
diminué par la suite.

Les valeurs à la haus­
se étaient plus nombreu­
ses que celles à la bais­
se — 379 contre 183 — et 
189 ont conservé leurs 
positions. Quelque 14.17 
millions d’actions ont 
changé de main et la va­
leur se chiffrait à 164 
millions $.
A.G.F.M 
AMCA Int 
Abti Prce 
Abitbi 7»%p 
Abitbi 10 
Acklands 
Acklnd 2p 
AdanacMo 
AeroEo 15700 
Agassiz o 4000

1375 $5% 5 5% 4-47
2575 S18 173* 18 + Va

770 $18'* 18 18 - 'A
100 $27»* 27V4 27»*+ >/4 
260 $37% 373* 373*+ 1 

2000 $123/4 123/4 123/4+ % 
300 $ 11 Va 11 Va 11% 
z50 75 75 75

42 35 42 +11
95 98

AgnicoE 73620 $11'* 10% 103*+ i/2 
Agra Ind A 300 $8'* 8»% 8'/8+ Ve 
Akaitcoo 2000 70 65 70 +10
Albany o 8900 94 91 91 —4
Alt Energy 46995 $16% 15'* 153/4+ Va 
Alt Enr A 1550 $28*8 28% 28Va+ % 
Alcan 212125 $283* 273* 28'*+ '/a 
AlgoCent 210 $14 14 14
AlgomaSt 5995 $24'* 24 24
Alum 3rd p 200 $20'/a 20'/a 20'/2 
AmEagleo 3262 160 150 150 -5 
Am Leduc 36000 30 27 30 +3
AndrsWAf 1150 $16 16 16

TSE A vsvczcbylObOO

Cari A p 350 $18Va 18 I8V2+ '/a
Carma A 11679 220 210 215 
Carmacvp 8500 S6'% 6'* 6'/a+ % 
Carolino 43375 $17% 17’* 17Va+1Va 
Carof 600 150 125 125 -15
Celanese 2065 $5'/e 5 5Ve+22
Celan 175 p 200 $12'* 12'* 12'* 
CentrITr 2991 $8'* 8 8'*
Chnclr 2800 114 105 114 - 6
Charter 01 2500 95 95 95 +5

TSE A vsvczcryrOhOG
Cherokee 8000 $5’*490 5 +20
Chieftan D 3258 S22 21’/a 21*8+ %
Chieftan B 35100 $49',4 48' 2 48'/a+ ’/a 
Chrysler 23114 $11 10% 10%+ Ve
CHUM 500 $16'* 16'* 16'*+!'*
Coastl A f 6800 S6'/4 6 6'*
Coho A f 5625 465 450 455 +15
Coin Lake0 5000 35 35 35 +2
Color Y W 2100 400 350 400 + 50
Cmplx 4500 65 61 61-4
Cominco 10403 $47 46'/e 463*+ Va
CmrclOGo 2000 141 141 141 - 1 
Cmplg 500 425 425 425 
Comterm 800 $53* 53/4 53* 
Coniagaso 18100 224 187 187 -13
ConBathA 3600 $17»* 16'* 17’*+1Va 
Con Fardy 900 156 156 156 +6 
CCoppero 9000 30 28 30 +4
C Durham 17100 125 110 110 - 2 
C Louanao 10300 104 90 103 +23
Cons Pipe 2000 S6% 6% 6%+ % 
Con Prof O41022 157 137 137 + 2 
C Rambler 600 450 430 450 +10 
C Summit 0 7000 47 45 47
Consoltex 4400 210 200 200 -10 

TSE A vsvczciycOiOO
Con Distrb 4000 $10% 10'/a 10%+ % 
ConsGas 13250 $14'/a 14 14'/a+ '/e
C Gas 13% 6000 S26'/4 26 26'*+ >*
Cons Gas w63600 152 139 143 +6
CTL Bank 2600 SS3* 8% 8%
CTL Bk 4’/a 100 S52 52 52 +2
CTL Bk S3* 500 S12 12 12
Conventrs 14400 S5'/a 5’* 5'* 
Conwest A 1800 450 420 450 +35 
ConwstBf 32534 440 410 415 + 5 
Cop Fields 500 $8'/a 8% 8'/a 
Cr Food A 150 $19'* 19'* 19'*
C Falcon C 58285 $13% 123* 12% 
Corridao 10747 130 115 130 +15 
CosekaR 77050 390 350 370 +10 
Coseka 7 p 6500 455 450 455 +15 
Costa in Ltd 200 S6 6 6 + '*
Courvano 1000 32 32 32
Craigmt 16875 235 225 225 + 5 
Crain RL f 900 $12'* 11% 11%- % 
Crown 14'/a 1037 $21% 21 ’/a 21%+ %

Jannock 8 400 $8' 2 8'/a 8 a
Janock wf 2 1000 280 280 280 
Jofreof 7200 65 65 65 +2
Jorex Ltd 3500 30 28 28 -1

TSE A vsvcynlfOO
Joutel O 17500 68 61 61 -2
Kam Kotia 19700 146 129 130 -10 
KegAf 100 270 270 270 +10 
Kegw ' 2600 26 26 26
Kelly DA f z50 $12'/a 12% 12% 
KerrAdd 16000 $16% 16’* 16%+ % 
KAnacono 4000 68 67 68 +1
LabattA 28663 $X7% 28 28%+ %
LabMin 800 $49 48% 48'2
Lacna 106200 $6%495 495 -142 
LaidlawA 800 SS% 8% 8%+ Ve
Laidlw B f 4400 $9% 8% 9 + %
LOntCem 3000 485 480 485 +10 
L Shore 9665 $21% X% 20% - 4 
Laurasia 0 25900 40 36 37 +3
LauFinp 130 $6 6 6 + %
Lava Capo 3600 214 205 214 +9 
Leigh Inst 1000 330 320 320 -10 
LL Lac 9361 $17Va 16 16%
Loblaw Co 20600 S9 8% 8%+ % 
LobCopr z30 $19% 19% 19%
Lob Ltd Ap z30 $11% 11% 11% 
Lochel A j f 6888 98 92 92 -6
Lochiel B 1764 95 90 90 -5
LLMnrls 58263 $11% 10'* 10%+ '/a 

TSE A vsvzbalgOO
Lumonics 9200 $15% 143/4 15’*+ %

Pan Cntrl 0 4000 39 39 39 + 3
PanCan P 2545 $84’ 2 S3' 2 84%+1''a 
Pango 3000 30 28 28 +3
Partake 0 8000 50 50 50 +4
Patino NV 200 $21 21 21 +1%
PeBenO 4000 185 182 182 - 5
Pegasus 41770 56% 6% 6%+ %
Pembina 100 $8% 8% 8'*
Penn Wsto 4266 113 110 110 -3
Pennant o 50000 78 74 75 +1
PJewIAf 900 $6% 6% 63*- %
Petro Can 18$ 141 '/a 141 Va 141 %+ 1
Petro Sun 0 300 115 115 115
Petrol 3000 275 260 275 +23
Phillips Cb z50 $17% 17Va 17Va 
Phomx Oil 7300 $11' 2 10% lOVa- Ve 
Photo Eng 2000 $1 l' a ll'/a 11 Va- '/a 
Pine Point 720 $26% 26Va 26%- Va 

TSE A vsvbylzyr2c00
PlaceGOo 5500 63 61 63 +2
Placer 96909 $173/4 17 17%+ %
Pocoo '8000 135 125 133 +3
Pysr pr 7200 $27% 27 27
Pominex o 3500 23 22 22 -3
Pop Shops 5000 17 17 17 +1
PowrCorf 30905 $11% 11% 11%+ % 
Prado Ex 0 1000 25 25 25 -5
Precamb 19300 $5 485 495 +10
QMGHIdoMlOO 190 180 185 -5
Quartet 0 500 270 270 270 + 5
Que Sturg O35850 440 415 420 +5
Que Tel z60 $17’* 163* 17'*

Lynx CanollOX 57 X 57 + 11 Quenstako 104X 255 240 2X +X
LyttonMo 1000 33 33 33 Ram Pet 0 16X S5Va 5 5 - Ve
MICC 4X $8 73* 8 Rambler 0 232X 80 72 72-3
MICC A 740 $X 19 X + 2 RnchmAf 35X $63.4 6% 6%— Ve
MICC8% 400 $15 14 15 + 1% Rnchmnp 16X $22% 22 22'*
Mice 8 p 4X $19 18 19 + 1 Ranger 606X $7*8 7% 73*
MS R Exp 2301 $5% 5’* 5'*- '/a 
Mcknz 700 $5’/a 5Va 5Va+ %
MclanHX 75510 SlO'/a 10'* 10'*+ >* 
McInHYf 600 $10 10 10 + Va
Macmilan 3486 $22% 22 22' 2+ '/a
Mcmiln200 1025 $20 19% 19%
Mcmiln208 494 S19'* 183* 19'*+ Va 
Macquesto 700 240 230 240 +10
Madeline 8019 53 47 47 -9
Magna B 100 S10' '1 10% lO'/a 
MajstcWil 47100 390 375 385
Malartic 32300 $5 465 5 +35
Manitou 0 10500 26 26 26 +1
Manvilleo 3500 225 215 225 +10
M Lf Gard '00 $26% 26% 26%+ % 
Mrtme El 1200 $17 16% 17 + '/a
Maritime f 3321 S23 22% 223*+ y8

TSE A vsvryrlhOO
MartimAp 300 $5% 5% 5%-

AndresW B 2X $16 16 16
Ang CT 290 zX $20’* XU X’*
AngUDevo 30X 66 65 66 + 1
Anthes 105X 45 30 45 + 5
Arbor C 9X $7»/4 7 7
Argus 4X $6 5% 6 + 1
Argus B pr 3X $X X X + 1
Argus C pr 1674 400 395 400 + 15
Asamera 34375 $13% 12*8 13 + '*
Asbestos 5X $11 11 11
Asoc Porco 1824 475 425 425 -25
Astral f 57X $5’* 5 5 - %

Culatn 285500 225 
Culaton 10 29800 289 
CzarRes 40450 260 
DaonD 140958 110 
DaonAf 1300 160 
Daon 8% p 4200 175 
Daon 9% p 8000 190 
Datiine 100 $7% 
Dejouro 56100 48 
D Eldona 014800 65 
Delhi Pac 0 7800 43 
Denison 4883 S23 
Dks A f 144814 310 
Dicknsn B 37740 310 
Discovry 73320 220 
Dofasco A 4181 $33 
Dfs 235 
Dofasco wt

205
280
245

81
145
120
150

7%
43

+ 15

- 2 
-12 
-15 
-50 
-30 

7%— % 
44

60 65 +6
40 42 +3
22% 22%

285 294 +24 
290 290 +15 
200 200 + 6 
32'* 33 + '/a 

600 $18% 18% 18%+ % 
860 465 430 465 +45

MarkWrk f 5000 105 
Mascot Go 2100 115 
Mass Fer 25037 230 
Ma s FA 900 395
Mas F B 5300 360
Matchan 0 9000 36 
Maynard 0 1300 400 
McAdam 0 500 22 
McChip 
Mc Intyre 
McPhar 
Melcor 
Mentor 
Mercantil

105
110
226
380
355

34
390
22
85

105
115
226
380
355

35
390

22
90

+ 5

- 5 
+ 3 
+ 10 + 1 

6

Aîcolf 52100 
Atcoll 31600 
Atlas Yk 019000 
Atlas w 20000

$6*8 6% 6%— '* 
$6% 6Va 6%— Va 
37% 36 36
9 8 6 + '/a

Doman I 11700 335 315 325 - 5 
DomeCda 43400 405 380 385 -15 
DmeCdaw 9090 45 41 41 - 3
DomM 147800 $13% 12% 12%+ % 
D Pete 288919 450 400 410 - 30 
DPeteAp 7100 $10% 10'* 10'*— Va 
DPete Bp 500 $10% 10% 10%+ ; 4

13000 95
850 $303/4 30'4 30''4+1'* 

1000 90 90 90 -10 
600 $6% 6% 6%— % 

3500 $5*8 5'* 53*+ ’ 2 
1300 $13% 13 13%+ %

Merland E 56934 $6% 5*8 6%+ 3* 
Merlandp 700 S17% 17 17 - '/a
Mestonof 14500 165 150 155 +15 
Meta lore 500 265 265 265 + 5 
Met Stors p z50 $12% 12% 12% 
Midcon 1000 290 285 285 -20 
Minrl Res 17000 112 110 110 + 2 
Mitel 104985 S27 26% 26%+ %
Moffat A 200 $17 17 17
Molson A f 18273 $283* 28% 28%

TSE A vsviycliOO
Molson B 3550 $26% 26% 26%- %

RankOrg 400 290 290 290 -15 
Rayrock f 49780 $6’* 5’ 4 5'*- Va 
Redpath 1000 $7*e Ta 7*b+ Va 
Rdpth 1.665 1300 $13% 13'* 13% 
Redstone 0 74000 90 87 88 -1
R Sth A 584 $11 11 11

TSE A vsvbylu v2d00
Reichhold 869 $5'* 5 5’*+ '*
Reich 1 st p 800 $6% 6% 6Va— ’/a 
Reich 10% 500 $9 9 9 + %
Res Servf 2500 230 220 230 - 5
RevnPrpA 100 116 116 116 - 4
RevnuBf 5300 64 64 64 + 3
Reynold p zlO S27Va 27% 27%
Rio Alg 169520 $35’ 2 34% 35%+ 1 
Rio580pr 120 $42 42 42 +2
RioAltoo 26025 145 136 136 - 3 
Rogers A 700 $8% 8'* 8%+ '* 
Rogers B f 5870 S8'/a 8% 8%+ ’* 
Roman 3400 $8% 73* 73/4— '* 
Ronyx Cor 300 270 260 260 - 5 
Rothman 1650 S27’ 4 27 271*— ’*
Rcxy Pet O60700 315 300 305 +10 
Roxywt 73100 36 34 36 + 1
Roy Bk 106176 $23*8 23 23%— %
Ry Bk 1 88 600 $15% 15% 15%
Ry Bk 2 7527510 $27 26*8 27
RyTrscoA 1609 $14% 14 14%+ 3*
R Te A p 1100 $20' a 20 20%+ ’/a
Royex 0 2000 280 265 280 +20
Ruprtlndo 13600 180 160 160 -15
St Fabien 0 9500 14% 13% 13%—1% 

TSE A vsvbylwyd2e00
Sand well A 200 475 475 475 +25
SantaMo 3000 35 35 35 +3
Scarboroo 6800 115 115 115
Sceptre 30875 $8'* 8 8'/a
Sceptre pr 3400 516% 16% 16% 
Scintilor 0 9100 95 90 90
Scot Paper 200 519% 19% 19%+ % 
Scot York 32000 225 200 225 -1-25 
Scottsf 21200 $6'<4 5*8 6%+ Va

TrP 1st F 2100 $55 55 55 ++4
Trpacfico 29600 160 140 160 +15 
Trimac 56650 $63,4 5Va 6'/a+ Va
Trinity Res33000 $103/4 10 1(P,4+ 3/4
TrizecC 105420 $20% 20 20
Turbot 41875 115 109 110 - 1
Turbo sp 1000 115 114 114 + ,

TSE A vsvbyliyc' 00
Turbo 10% 900 $6% 6 6’ 4-*- %
Turbo wf 4998 7 7 ~ * 5
Twin RBf 1000 315 315 3- -15
Ulster P 0 45800 154 145 
Ultramar 2400 $9'* 9 9' 4+ *a
Unicorp 10 300 SI 1% ll'/a 11%
UnCarbid 350 $10% 10% 10%+ % 
UnionGas 6710 $8% 8% 8%
UCanso 2610 $5%475 475 +55
Un Cor p 878 $14% 14 14%+ ! a
UKeno 12105 $14*4 14 14'*+ Va
U Siscoe 3200 $5% 5% 5%+ ’*
Un Tire 500 105 105 105 +15
Un Wstrn 0 700 48 48 48 -4-3
Verstl A f 8374 $7% T/a 7»*+ ''e
VerstICI B 2510 $7 ô3* 7 + '*
Verstl Cor p 2500 S10' '4 9% 9*a- % 
Vestgron 1600 $16 153* 153*+ Ve
VGTrstco 3400 $534 5% 53/4
Vilcentref 1942 290 290 290
Vulcan Ind 4600 S6% 6% 6%
Wajax A 4000 $824 824 83*+ 3*
Wajax 1.86 500 $19 19 19 + '*
Walker R 97866 S20% 20 20%— Ve
Walker 9 200 527 27 27 + *a

TSE A vsvzyrczc300
Walker 7% 17311 S20% 20% 20' 4 
Walker 9'/a 7050 $22% 2P* 21*8 
Wlkr 14 16 1500 $28% 28'/e 28%- %
Walker w 12900 290 275 275 -10
Wardair 3800 345 290 290 -40

300 $7% 7% 7%— ’*
12500 70 60 60
12600 54 54 54

100 $19% 19% 19%+ jl
8300 512% 12% 12%— '/a

31130 5133/4 13Va 13%
3600 130 120 120
2700 105 101 101 -f 6
2000 115 115 115
3500 67 60 60 -10
7900 $9'* 9 9 - Ve
6075 $22% 2P4 21*8- Ve

yDolphin Mtg 4.92
Cundill Group
ySecurity 7.63
Value 7 49

Dynamic Group 
ynDyn Amer 6 20 
ynDyn Fund 12.04 
ynDyn Incom 5.29 

Eaton Bay Group 
5.80
462
769
342
7.65
9.20
833

Warn Can 
Warren 0 
Wrintn 
Weldwod 
Wstburne 
Wcoast T 
Westfield 
Westfort 0 
Wstgr 
Westmill 
Westmin 
Westmin p 
Westmnt r 
Weston 
Wharf 
Whim CrkolOOOO 65 
Whonok A f 900 495 
Wilanouro 13532 115 
Wilcoo 29500 24 
Willroy 39640 $9 

TSE A
Win-Eld 0 8000 25 
Woodwd A 
Wr Harg

1300 91 91
1332 $3334 33 

19000 305 275

91
33

275
65

495
112
23

- 5 
+ 5 
+25
- 8 
+ 3

65 
485 
112 
20
8% 8*8+ % 
vsvzyr3a00 

22 25 +7
700 $11% 11% 11%+ ’* 
810 450 400 450 + 70

YkBear 1000 $7 6*8 7 +
Y Rusel 93* 800 $6% 6% 6% 
YRusell70 1500 $6 5'* 5’*- Va
Zephyr o 500 122 122 122 +2

»y
Commwlth 
Dividend 
Growth 
Income 
Internatnl 
yMortgage 
Viking 

GuarantyTruatGr 
yn I nv Equity 11.74 
ynlnv lncome3 57 
ynMortgage 10.04 

GuardianGroup 
Enterprise .95 
Grouped Inc 4.97 
Gwth Fund 24 91 
North Amer 6.35 
Mutual Acu 4.46 
STMny 14.1310.26 
World Equity 4 83 

Investors Group 
y Bond 3.76 
y Dividend 6 40 
yGrowth 6.17 
ylnternatl 
yJapan 
yMortgage 
y Mutual 
yProvidt Stk 7.35 
yRetiremnt 10.55 

ynJonesHewrd3.82 
Montreal Trust Gr 
ynEquity 19.26 
ynlncome 6.60 
ynlnternatl 1117 
ynMortgage 9 62 

Principal Çir 
yCollective 12.34 
yGrowth 5.39 
yVenture 7.60 
y Bond 2.57 

Prudential Gr 
Growth 6 51 
Income 4.54 

ySask Dev Fd 3.63 
Sterling Group 
Equity 565 
yMortgage 4.87 

Templeton Gth7 98 
Trimark Group 
Trimark 5.89 
Trimark Cdn 4,65 

UnitedBondShar 
Roy Fund 8 18 
RoyFnd Inc 4.55

9.87
12.59
4.65
571

Indust Gwtn 6.44 
Indust Incom 7.51 
Indust Pens 2 57 

Mack Eqty 1.49 
Mack Mtg Inc 1.01 
yMaritime Eq 3.60 
Marlborough 7 37 
yMD Growth 5 37 
nNatrusco 18.43 
NW Group 
Canadian 4.41 
Equity 9 93

Pemberton Gr 
ynPacific Div 5.71 
ynPacific Ret 4.85 
ynPacific US 4.59 

PHN Group 
yBond 769 
yCanadian 9.43 
y Div Income 9 92 
Fund 20.41 
y Pooled 26 46 
nyRRSP 19.15 

PMF Managmnt 
nPension Mu 9 36 
nXanadu Fd 6.91 

Prêt et Revenu Gr 
y American 14 06 
yCanadian 
yFonds H 
y Retraite 

Syncrovest 
yT radex 
Trans-CanadaGr 
A 4.25
B 60.30
C 11.02

United Group 
Accumula 5 82 
Accumula R 5.85 
American 2 74 
Cont Mortg 5.08 
Horizon 3.94 
Security 389 
Venture 5.43 
Venture Ret 6.18 

nyWaltaine 34.31 
Western Gwth 4 05 

U*S' Funds 
(Not Available 

in Canada) 
Dreyfus Group 
ylnc 13.21
y Internatnl 25.15 

Fid Trend 26.91 
Keystone Gr 
Cus K-2 6.11
Cus S-l 16.46 
Cus S-4 5.22

Lex Rsrch 14.95 
Manhatn 4.23 
One Wm St 16.42 
Oppenhmr 7.00

La majeure partie des employés ne 
sont pas syndiqués et généralement, 
ils n’ont pas droit au fonds de retrai­
te, aux congés de maladie, à des con­
gés statutaires payés, à une police 
d'assurance-vie et aux autres avan­
tages sociaux dont bénéficient nor­
malement les employés permanents.

M. Lawson affirme que la majorité 
de ces travailleurs à temps partiel 
sont des étudiants qui n’ont pas besoin 
de ces avantages sociaux, tandis que 
les autres sont surtout des femmes 
mariées qui viennent chercher un sup­
plément de revenu pour la famille et 
qui jouissent déjà de la protection so­
ciale accordée par l’employeur de 
leur mari. ïl a ajouté que la très 
grande majorité de ces employés à 
temps partiel sont satisfaits de leur 
sort.

M Lawson a dit qu’il doutait que le 
besoin d'un supplément de revenu 
chez les femmes mariées qui ont un 
emploi à temps partiel soit aussi con­
sidérable qu’on le prétend, mais la 
présidente de la commission, Mme 
Wallace, lui a rétorqué qu'il s’agis- 
sait-là d’une fausse conception.

Depuis plus de 30 ans, le nombre de 
conjoints qui travaillent tous deux à 
1 extérieur du foyer est à la hausse, 
a-t-elle fait remarquer. Elle devait 
ajouter que la majorité de ces fem­
mes travaillent pour payer une hypo­
thèque ou les, factures d’épiceries, et 
non pour dépenser en futilités.

Elle a également signalé à M. Law­
son qu'une femme divorcée est péna­
lisée puisqu’elle perd la protection 
que lui conférait la pension de son 
mari.

7.16
4,56

10.27
5.64
4.00

MUTUELS

Augmittoo 8100 165 155 160 +10 
Aîo Hard A 2400 S7V4 T/e TA 
BC Sugar A 1600 S14V5 lï* m*- »8 
BP Can 42345 S26' a 27 27,3+ %
Bachelor o 26500 475 450 450 +10 
Banister C 3300 S Th TAs T j+ 4s 
Bank BC 11794 SIS 14! a 15 + '.j 
Bk BC228 400 J17Va 17/2 17++ ! e
BankMtl 86525 S2Z4b 20’4 211 2 — ' 2 
Bk Mt! 28510700 S26"e 26+0 267%+ 4% 
Bk Mtl 250 20975 S2!4% 21 21'/%+ Va
BkMtlw 24000 410 390 390 -10 
Bank N S 56141 S27+ 2^ 4 26»i- 2

DPetw 494246 31 21 26-4 Moore 34558 $41 40’ 2 40%— Ve
DResp 183294 $54*8 54% 54%+ ' e Morisn 5100 200 190 195 + 9
D Ci+us 500 $5'% 5% 5>%+ ’* Mt Jamie O29000 45 40 40 — 3

TSE A vsvlaOO MSL p 200 $7 7 7 +
D Explor 079900 69 61 62 Murphy 12100 $30 29’e 30 + 1
Dorr, Store 2890 $16 15»% 16 + % N B Cook 3000 35 35 35
D Textie 4200 $10'% 10 10 NBU Mine 11900 105 95 95 — 5
Domtar 12600 $19»% 18% 19 + % NSR 1X100 40 35 35 + 3
Domtar pr z65 $73* 73 U 73/4 Nahannio 9500 38 36 36 -f- 1
Dorset 0 2000 41 41 41 Nat Bk Can 4000 S57e 53,4 S3*

Scott* C 700 S6 6
Scurry Rn 100 S52 52
Seagram 75668 S71’/a 70' 
Seawardo 13500 29’ 2 26 
Seco Ser B 600 S24V2 24'/ 
Selkirk A f 400 SlO'/e 10V 
Shell Can 75785 S234% 224. 
Shelter Hy 1000 185 185 
Shltr OG 0 500 65 65
Sherritt 12977 S64b 6'/a
Sigma 1720 $14
Siivmq o 5500 30

200 200 -10 
340 840 
83 83
10 10-3

235 235
100 $8 8 8 + Va
200 $7% 7% 7% 

107853 $19 183* 19 + >*
400 $27*8 27*8 27*8
750 $15 15 15
104 $22% 22% 22%+ '* 

98026 $19 183* 18*8
30610 $23 22% 22%

BighartOG 8840 $14% 14% 14%+ % 
Bl Hawk c 6000 24 20 24 +7
Blake Res o 2606 45 45 45
Bluesky 11000 320 300 320 +10
Bombdr A 200 $12% 12% 12%+ %
Bombdr B f 100 $11 11 11 - '*
Bonza O 6210 430 405 430 —10
BowValy 38250 $16'/4 15% 15%— '* 

TSE A vsvczcu vOdOO
BowV!y7 550 $64% 63 64%+1 %
Bow Vly R 1300 350 330 340 -10
Bralor Res 30900 $6*a 6% 6*8+ '*

Bankenoo 800 218 
Bankenou z23 340 
Bankeno w 500 83 
Barymino 3000 10 
Basic Res o 500 235 
Bathrst p 
Baton A f 
Bell Can 
Bell 2.28 
Belli 80 
Bell 1.96 
Bell 2.05 
Bell 2.70

Dorset w 55000 
Dr Mc C A 659 
Drm Pete oil 200 
Dunraineo 15000 
Du Pont A 
Dylex A f 
Dynamar 
Dynex 
Est Mlrfic 
East Sut

T/i 2 2 +
$5% 5% 5%
49 47 49
70 62 62 -

1800 $15 14% 15 +
600 $15% 15% 15%+ 

7500 215 207 210 - I
Z400 74 74 74
0800 $53* 5 Va 5 Va 
2570 219 210 219 +19

NatBkcv 
Nat Bk 15

700 $21*a 213/4 21*e+ 
2425 $27 26% 26’%-

53* S3*— Va
303/4 303*- i/4
15% 153/4+ '*
23 23
9% 9%+ '*

40950 380 360 360 -10 
697 480 475 475 + 5 

15600 $93/4 9% 9Ve— %
150 $24’ 4 24'* 24'*
320 $26% 24 24 -1

29130 299 290 290 - 1 
4220 $143* i37/0 137/0- 7/e

zlO $373/4 373/4 373/4

Bramalea 2000 $6 
Brscade p 9814 $31 
Brascan A 34700 $16 
Brscn 1981 600 $23
Brenda M 2700 $93,
Brinco 
Brinco p 
BCFP 
BCFPpr 
BC Pack B 
BCRIC 
BC Phone 
BCPh 43* p
BCPh 1956 zlO $373* 373/4 373/4 
BCPh 4.84 100 $10’* 10’* 10’*+ %
BCPh 6.80 800 $13 12% 12%+ '*
BCP 7.04 p 1400 $13'* 13’* 13’*- Va 
BCPlO.lôp 391 $20% 20’* 20%+ % 
Broul Reef 19500 100 98 98 +6
Brunswk 6100 $103* lO’/a 103*+ '/a 
BuddCan 450 $6 S3* 5%+ Ve
CAE 23825 $8*8 8% 8%
CCLInd 2000 $5% 5'* 5’*- '*
CIL 100 $19’* 19’* 19'*- %
CME Reso 4500 50 48 48 -1
Cableshar 16350 $5% 5Va 5%+ Ve 
Cad Fw 292480 $7 6% 7 + %
Cad Frv A 1640 $6’* 6’* 6'*
Calvrt DA f 500 150 150 150 + 50
Calvert 0 1360 31 31 31
Camchib 1250 $5 475 5 +45
Camel OG 800 270 266 270 + 9
Camflo 60325 $10% 10% 10%+ s
CRL 199014 $20% 19% 20 + 3*
CampRes 11312 $8’* T 7 73/4+ %
Campeau f 4000 $6% 6% 6%- Va
Camreco 0 2300 175 170 175 + 7 
CanCem 69694 $10 9% 97%+ 2
C Cem 6% 1600 $10'* 9% 10'*+ %
CCem 2p 650 $12 12 12 + ’*
CDC f 5012 $6’* 5Vi 53/4- %
CDC pr B 2381 $88 873* 88 + 4
CDC 1980 76025 $12 11% 113*
Can Malt 200 $34'* 34'* 34'*+ %
C Nor West71817 $33% 323* 33 
Can PE 228363 $18*8 18% 18’*

TSE A vsvczccynOfOO
CPackrs 6025 $283 4 283/4 283 4- 4 

2600 490 470 490 +10 
1815 $25 23% 24%+1 %
z75 $19% 19% 19%

Echo B 300 12950 $17% 16% 16%+ s 
Echo 1986w 16700 400 380 380 +15 
Echo 1987w 14200 350 325 330 +15 
Echo 1988w 15850 345 310 325 + 20 
Echo 1989w 19100 345 315 340 + 35 
Econlnvp z50 $16% 163* 16%
Ego Reso 31700 50 44 47 +2
Elcthom.X 2300 $71* 7 7 - ’4
Elcthm Y f 11400 $6’2 6'/s 6'*+ V8 

TSE A vsvbyHbOO
Electhomp z20 U&'a 48Pa 4834 
Epitek 22400 135 125 125 -10
Extndcr f 3516 $10 93/4 10 + '*
Ext A f 2232 $93/4 9% 93*+ '/a
FCA Intl 9905 $9 9 9 + 1/4
Flbrg Nik 12507 $5034 48'4 50 + 2% 
FathmOcn 700 245 240 240 — 5

2100 $10% 10% 10%+ 4
300 $53/4 53,4 5%+ Ve
500 $5% 5% 5%+ %

2000 115 110 115
990 106 106 106
100 $6'/e 6% 6'/b— %
850 $13»% 13 13’,2- Vi

6200 190 170 170 +10
X

Nat Pete O43000 62 60 61+1
Nearctico 12000 81 78 80 + 1
Neomar 600 155 150 155 + 5
NBTel 2828 $18% 18 18 4+ %
NKeloro 42000 42 38 38
NQRaglno 2000 205 200 205 + 5
N York Oil 600 150 15C 150 + 5
Ntl Cap A f 400 $8'* 8’ 4 8' 
NfldLPA 1000 $19 18% 19

Silvertono 4500 135 
Sifvrwd A f 
Simco Er;
SSears A f 

TSE A 
S Sears B 
Sklar M 
Slater Stl 
Sobeys A f 
Sogepet 0 
Southm

6
52 +4'* 
71 +1'* 
29%+ % 
24%+ Ve 
10'/8
23’*+ '/4 

185 +10 
65
6'/e— Ve 

12% 13 
27 27 -1

IX 131 - 4
400 $8’'4 8 8-3/4

1000 280 280 280 +10
375 $5*8 57/8 5*8

vsvbylcyn2f00 
z 15 $5% 5Ve 5Va 

3100 480 465 465 -15
IX $12% 12% 12%+ % 
z20 $6’ 4 6Va 6’*

?0X 70 70 70
1925 $271/2 27% 27/2+ %

AGF Group
Amer Grwth 10.59 
Cdn Gas Egy 5 97 
Cdn SecGth 10.43 
Cdn Trusteed 3.85 
Corp Invest 7 16 
Corp Inv Stk 3.35 
Gwth Equity 4.23 
Japan 4.53
nMMF 14.66 10 X 
Option Equity 4 42 
Special 5.51 

BoltonTremblay 
Cda Cumul 10.34 
Income Fund 9.60 
Internatl 12.83 
MnyFd U.36 I X 
Pld Resourcs 9 11 
Taurus 18 89 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.56 
Banner Fnd 5 36 
CIF 5.31
CIF Income 8.36 

Central Group 
y Cam Gwth 5 93 

970

UniversalGroup
American 6.70 
Equity 1496 
Income 3.76 
Japan 4.45
Resource 5.27 
Non-Members 

nAltamira Fd 6 04 
Assoc Inv 7 55 
Beaucanagx 5.20 
Canagex Gr 
yHypotheq 968 
yObligatns 7.96 

yCapital Gth 5 86 
n Caps tone 487 
Co-op Truat Gr 
ynCT Mutual 15.28 
ynGrowth 6 71 
ynlncome 12.71 
ynLandmk 13.28 

Desjardina Gr 
yActions 10.54 
yHypotheq 
ylnternatl 
yObligatns 
y Quebec 
nySpec

MONTREAL (PC> - Le 
dollar américain a clôturé 
vendredi en hausse de 17-25 
et cotait SI.2410 contre la 
devise canadienne. La livre 
sterling a baissé de 13-25 à 
S2.1463.

Le dollar canadien a per­
du 11-25 à S0 8058 et la livre 
a cédé 1 37-100 à SI.7295.

MAISON REGIONALE DE L’INDUSTRIE
Remise des certificats aux nouveaux membres par l’invité d’honneur de 
la M.R.I., l’honorable Rodrigue Biron, ministre de l’Industrie, du Com­
merce et du Tourisme. (7e d’une série de 7).

AU NOM DE LA SOCIETE “Laml-Skl inc.”. 
Michaud, président.

Le récipiendaire est M. Luc

(cette publi-promotion est un hommage de La Tribune).
80758

BENEFICES
METS

4,04 
1099 
3.73 
5.9! 
8 07

Nf Id Tel 1738 S9'/4 9 9 — '* Spar w 23400 425 410 4X +10 yDividend 10.09 Dixon, Krog Gr
NfldTl3X 2000 $20*8 203,4 203,‘a— Ve Spooner 22000 57 X 52+4 yFund 4000 5.33 D K Trust 10.13
Nk! Otset 020000 45 40 45 + 6 S Trstco p 400 $21'* 21 21'* y Intl Energy 2 59 D K Intl 13 70

TSE A vsvbylczc200 S Trstcc w zX X X X ylntl Gwth 6 84 Heritage 356
Nkl Rimo 500 15 15 15 + 1 Stanford 0 1200 300 290 300 ylntl Income 4.02 yDomequity 9 78
Noble M 0 1000 X X X + 3 States Ex c; 100 IX IX IX - 5 yNat Res Gth 6 07 yDominCornpl 1 52
Nor Acme O22700 185 145 149 + 19 Steep R 675 $5'* 5'4 5Va yNorthn Egy 4 76 Executv Intl 87
Noran 164291 $17» ,4 16*,4 17 + 3* Steinbg Af zX $27»* 27’4 TT/a /RevenueGth4 31 nFstCdn Mtg 10.18
Nor 9% 1121 $92 91 92 + 3/4 Stelco A 265X $21 X X%+ % yUnivest 6.02 ynFiscon Fnd 4.95
Norbaskao 2000 35 35 35 + 4 Steico C p 11100 $19»% 19 19»%+ ’% CSA Mgmt Gr Harvard 11 15
Norcen 219X $31* 31 31’%+ % Stelco D p 2200 $24 23»% 24 + Va Goldfund 4 45 Industrial Gr

Fed Ind A 
Finning A 
Finning B f 
Firan
F Calgary o 
F Calgry p 
F City Fin 
F Mar
FisherOGo 93X 34 X 32 - 2 
Foodex p 3X 171 171 171 + 1 
Ford Cnda 225 $32 31 32 +1
Fraser 1280 $11 10% 10%+ %
Fruehauf 375 $9 83 4 83 4- %
G&H Steel z50 400 400 400 
GM Res 9X 215 210 215 +15 
Gandalf 25X $16% 16% 16'*+ Ve 
GazMetr 45X $646 6 — Ve
Gaz5.40p IX $70 70 70 +2

TSE A vsvzyrlcX
Gaz 15 p IX $28 28 28 + %
G Distrb A 2X $12% 12% 12’/e- Va 
GDistrbw 5X 420 410 410 —15 
GMC 17331 $61''e 60’* 60'*+ Ve 
Genstar L 20091 $14'/a 13 13
Gnstar 2 35 2566 $20 193 4 X + %
Geocrude 0 27261 179 175 177 +3 
Giant Yk 17X $11*8 11% 11%+lVa
Gibraltar 293X $10 9% 9%+
Goldale A fl44X 4X 415 
Goldlundo X550 124 105 
Grandma 29X 370 355 

42X 145 IX 
50X 42 42
9X $62% 62 
Z40 270 270 

1060 $163* 16% 16%
15X 195 190 195 +15 
2X $6% 6% 6%— Ve

6260 $21 Va 21% 21%+ 4 
500 $11 % 11% 11 %- i/2 

16% 16%— Ve

z25 $24' 2 24% 24%
7X $55% 54 4 55%+ 

80X 17 17 17 + :
z25 $6 6 6

5350 $15 14*8 15 + '
IX $19 19 19

7336 $533* 52% 533,4-f
+45fi— *8 

1

CS Pete f 
Can Trust 
C Trust TU 
CTung 
Canadex 0 
C Arrow 0 
C Curtis 
CFormstf 
C Fms s 
C Found pr 
CG Invest

5
+40

Va

50X $19 16% 19+3
10X IX 146 146 +8 
10X 55 X X 
zlX 90 90 90
2X 220 220 220 
3X 240 2X 240 
z25 $17/2 17/2 17/2 
170 $18 18 18

C Im B 168027 $23% 23 23
ClBC 2Xp 34X $23*8 233/4 233/4 
CIBC 2.05 p 79X $193,4 l9Va 19%- Ve 
ClBC35625137X $27/2 2T/e 27*+ Ve 
CIBC w 26X 440 435 435 +10
C'Bw2 259IX 223 213 221 +8
C Lncort o366X 22 18 22 +8
C Marconi 187X $353* 351/4 353*+ % 
CNat R 304X 245 2X 240 +12
C Ocdental 25799 $15»% 14*8 15%+ % 
CP Ltd 124698 $32% 31% 31%- '/e 
CPL A p 155 $7* TU 7*+ Va
C Reserve 9X $163* 16% 16%+ Va 

TSE A vsvczczbaOgOO
Cdn Tire 761 $40 39 39 -1
CTire A f 14293 $43 47/a 47/a+ Va
CU 10’* 2X $19% 19% 19%
CUtil 2nd D 16X $243/4 24% 24%— ’* 
CUtil 2nd E IX $23 23 23 - Va
CUtil 2nd F 15X $27* 27 2TU- Ve 
CUtil 2nd G 20X $27% 27/a 27/a- Va
Canbra 200 $6'* 6'* 6'*— '*
Canrayo 115X 42 40 40 +2
CanronA 432X $9’/a 9% 9%+ '*
Canuc 0 110X 48 48 48
Canusa 122412 3X 3X 3X +X
Canusaw 126X 140 131 140 +5
CraAf 2920X $7 7 7 - Ve
CarlOK 12325 $9% 9Va 9’/a- '*

Grand uc 
GL Nicklo 
G L Forest 
GNFin 
Gt Pacific 
GW Steei A 
G Goose 
Greyhnd 
GuarTrp 
Gulf C 185314 Si 7 
Gulfstrm 0 134X 165 
HCl At 95X X 

TSE A
HCl Hldg BX5X X 
Haie Reso 1500 52 
Haley 
Hardee 
Hrding A f 
HardCrpC 
H Wood 
Htleigh A 0 
Hawker 
Hayes D 
Heritage 
Highfield A 1000 2X 
Highwod 0 10X 165

425 
110 
355 
145 
42
62*8+1% 

270

5
2

+ 5 
5

NorcenB 
Norcn 288 .
Norlex 0 
Normick P 
NC Oils 
Nor Ct 260p 
Nor Tei
Northgat 62X $5’*465 495 
Nthlnd Bk 41X $73* T/e 7 e 
Nthlnd O 0 10X 23 23 23
Northstaro 5000 90 90 90
Nthstar 10 3800 420 400 4X 
Nthmbero 313X 54 X 52 +3
Nva AltA f 562X $7 éP* (AU- % 
Nova C p zX $57/a 57/a 52%

7X $19'* 183a 19’*+ 1
zX S18'/a 18’/a 18»%
2X $14’* 14',4 141*
2X $283/4 283,4 283/4
8X $19'* 19 19’*+ %

32X $28’* 28 28%+ 4
86690 $27/a 26*8 27-4+ 2

5X $13 13 13 + %
60993 175 IX 170
4880 125 IX IX -10

z26 95 95 95
6X $7% 6 % 6%— 1

42X $6% 6 6'/a— %
Nufort R 0 2000 45 45 45 +8
Numac 62X $15'* 14% 143*
OP! 11X 395 375 375
Oakwood 37892 $14’* 13% 133*+ Va 
Oakwodpr 14X $X'/a 19»% 193/4+ Va 
Obrien 0 394X 125 110 115 +5
Ocelot B f 745X $16% 15% 16»%+ Va 
Omega 17325 $173/4 16*a 17/a- Va 
Onaping of551X 219 196 2X + 5
Onyx Pet 0 36X $87ï 
OshawaAf 17X $16 
Osiskoo 20X X 
PCLIndust zX 255 
P Casiar 0 24X 165 

TSE A 
Pac Nth 63/4 
Page Pet

StrndOGc 45X 405 
Sud Cont 010825 265 
Sulptro B f 29677 $8 
Sulivan 40X 235 
Sunburst 0 300X 26 
Sydney 0 23X 215
Systmhs A 19100 154 
Talcorp A 80QC IX 
Tarao 2X S7 
Tarolnd 14X IX 
Teck Cor A 42X $8’%

390 390 
245 2X 

73* 8 
225 2X

+X 
+ 5

24
215
144
125

7
IX

BVa

24 
215 
148
125 + 

7 
IX 

8%+

Goldtrust 4 87
ConfedGroup
Dolphin Eqty 5.11

Indust Amer 3 83 
Indust Div 5 03 
Indust Eq 9.16

Bluesky Oil and Gas. 
exercice clos 30 avr 1982 
perte S144.250 ou 6.6 cents 
par action: 1981. $7.61 mil­
lions ou 48 6 cents

Mannville Oil and Gas. 
six mois clos 30 juin: 1982, 
$269.401: 1981. perte
$529.351.

Morrison Petroleums.
semestre clos 30 juin: 1982. 
$383.277 ou huit cents; 1981. 
$492.496 ou 10 cents.

Tombill Mines, semestre 
clos 30 juin 1982. $237,895 
ou 4,1 cents; 1981. $4 73 
millions ou $1.02.

’*

Nova F p 
Nova G p 
Nova H p 
Nova J p 
Nova K p 
Nova 15 p 
Nova 12 p 
NowscoW 
Nu-Wst A 
NiM/st C f 
NiWs* D f 
NuWst p 
Nu-Wst 8 p

-10

2
Va

8% 8%— Va 
153/4 16 
X X + 3 

255 255 
165 165 + 2 
vsvbylbyl2bX 

Xû $17% 17/a 17%+ '/a 
53X $73,4 73* 73*

+ 5IX 165 
57 57

vsvu vldX
55 
52 

475 
72 

105 
125 
65 

285
57X $10% 10’/a 10’* 
384 $9 9 9 +
z25 $11*8 11*8 11*8 

2X 2X 
165 165

20X 485 
10X 72 
4X 110 
5X 125 

15X X 
3X 285

55
52

475
72

110
125
80

285

- . Ve
Pgurm A f209X 345 335 335 — 5
Pgrn w 2000 19 19 19 - 1
Paloma P 31X 440 415 440 +X
Pamour 8145 $73/4 7 7»*+ Va
PanCanaB IX 3X 3X 3X

Teck B f 29087 $7*8 7% 7%— %
Tectonic 57X 235 222 235
Tectonic w 5X 60 60 60
TelMet B f 91X $15 15 15
Temag 55X 55 53 53
Tex Can 25182 $32' 2 313* 32 
ThomLo 5X 49 49 49
ThomNA 511X $24»/a 24 24
Thom N pr IX $27* 2Tu 27»*—1 % 
Tintinao 4»X 90 90 X - 5
Tombil B f 10X 105 103 105 +10
Tncrf R IX 2X 2X 250
Toromont 5X $5% 5»% 5%— Va
Tor Dm Bk99069 S3»% 31 31
TDBk 1.835 14X $14*8 143,4 14*8+ '* 
TDBk 2.375 35X $18% 18»% 18%
TD Bk C 5X $203/4 20% X'/a 
Tor Sun 149 $7/a 7/a 7/a+ %
Torstar B f 13X $10 9% 10 + *e
Tor star 268 IX $233* 233/4 233*

TSE A vsvbylryr2hX
Total Pet 57194 $9% 9% 9%
TotaiPAp 39X $27/8 2P* 21 Va- ’'al 
Traders A f 11560 $9 8*e 9 + Va
Trade 7/3 p 16X $25 24 25 + Va
TrCanRes237X IX 142 145 -2 
TrC R p 3X $12 11% 11%- %
Trns Mt 3525 $7* 7 7%+ ’/a
TrnsWst 4X $7% 7/a 7%— Ve
TrAlt A 83654 $18Va 18 18’*+ ’*
TrAlta 9 75 IX $77 77 77 +6
TrAlta 2.36 5X $19»% 19 19% 
TrAlta 1.40 63677 $18% 18’* 18’* 
TrAlta 12 21X $25'* 25Va 25’/a+ %
TrAlt 14.25 60X $27* 27 27
TrCan PL 49358 $21 Va 20*8 20*8- Va
TrP 4.X p 300 $4^3,4 46’% 46'%— ’/a
TrP 1st D 14X $49 48% 483*- Ve
TrP 1st E 8X $X 49% X + '/a

La Corporation professionnelle 
des comptables généraux 

licenciés du Québec

Corporation professionnelle régie par 
le Code des professions

152, rue Notre-Dame est, Montréal 
" " H2Y 3P6 

Tél. : (514) 861-1823

-10 
+ 7 
+ 5 
+35
+ 15 
+50

Imp Oil B
Incao
Inco
Inco 7.85 
Incowt 
Indal 
Indusmin

IronBayT 
Irwin Toy 
Irwin Toy f 
Island Tel 
Ivaco A f 
IvacoDp 
Jannock

1
Hollinger 100 *26 26 26
HB Mn 109865 S16 15',e 16 +
H Bay Co 7069 *181,4 ir e I8V4+ 
HBCpr 17669 S)3',4 13',e 13'/a 
Hu-Pam 0 4000 47 42 47 +6
Husky 144985 S6’/s 6S+ 63,4+ Vs
Hydra Ex ol 2000 63 57 62 +5
ITL Ind 1000 67 67 67 +2
IU Inti f 9884 s 107/e 18',4 I8V4- v«
Imasco 12470 *46'4 45Sfc 46'++ **
Imasco B p20400 *48' 2 47/4 48'++ 1
Imp Life p 1000 S25'/j 251,j 25’,j
lOIIA 154329 *30,0 29',4 » + 1

226 *291/4 29’/4 291/4 
33300 350 325 330 - 5 

169941 *13V2 12,/te 13 + V» 
869 *132/0 i3^+ 1/4

91625 375 315 340 -15 
200 S12V2 1?/4 12Vj+ ’,2 
210 SlO'/a 10',a 10’/% 

inland G p 100 *7>,4 71,4 73,4 
Intercity 65913 *10»% 92,0 10
IBM 2943 *91',2 89 89 +1
Intpr Pipe 61880 *19»,4 19»a 19=%+ 4k
Ipsa) 21100 *14'/2 14',2 14’/2— ',0
Inverness 4100 375 365 375

IOO 440 440 440 +15 
4660 *9i,0 82,a 82,0 

100 S8=k 8=k 8=0 
240 *13 13 13

2238 *11',2 11 11 - Vi
1700 *20',4 20 201,4+ Va
4000 *7 6V2 6I/2- Va

RECHERCHONS

LOCAUX
COMMERCIAUX

dans un rayon de plus de 15 milles de 
Sherbrooke. Exemple: Richmond, East 
Angus, Rock Forest. Et les propriétaires 
des locaux commerciaux de 500 pi. ca. 
pourront opérer leur propre commerce 
pour la vente de

JEANS au
Aucun investissement à faire.

Appelez: 563-0232
Demandez Gilles Leblond

80118

^- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1
Dumont,
Garon &

Associés
C.G.A.

1891. rue Gall ouest. 
Sherbrooke

566-6565
(55. rue Adams)

Coaticook. 849-4894
124. rue Sl-James

Danville. Tél.: 839-2127

Lieutenant
Hamelin

& Associés
C.G.A.

1120. rue Conseil. 
Sherbrooke. Qué.

J1G 1M5
Tél.: (819) 565-8333

►—------A
Fernand
Brunelle

C.G.A.
184 nord, rue Principale. 

Windsor. Qué.

845-7013 _

^ j

Julien
Morin
C.G.A.

5104. boul Bourque 
suite 105

Rock Forest. Qué JOB 2J0
L 564-8816 À

f Paul-André Sévigny, ^
C.G.A.

1 185. rue Frontenac Sherbrooke. Qui Tél. : 556-4455 j
^ FERNAND GRONDIN. C.G.A. 1

Sherbrooke: 185. Beauharnois 569-3579
(près de Conseil et Jean Talon) 1

Lac-Mégantic: Lundi et mardi: 583-2673 J
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Etes-vous le genre de 
personne à qui 

pourrait convemrœ 
nouveau genre 

de prêt hypothécaire7

16%
taux variable 

durée de 2 ans

Le prêt hypothécaires taux variable duTrust 
Royal pourrait so révéler beaucoup plus avanta­
geux pour vous qu'un prêt ordinaire Le taux 
d'intérêt, établi en fonction du taux préférentiel 
offert dans les banques, peut varier au cours des 
deux années que dure le prêt, mais les mensua­
lités ne changent pas, dans la plupart des cas.

Si le taux baisse, la portion des mensualités 
payée en trop vous permettra de réduire le 
capital impayé Si le taux monte, vous pouvez, 
soit augmenter les mensualités, soit reporter 
le montant au capital impayé.

De plus, vous pouvez rembourser votre prêt 
hypothécaire, entièrement ou en partie (mini­
mum 500$), aux dates des mensualités et ce. 
sans frais

Si vous devez bientôt renouveler votre prêt 
hypothécaire, si votre maison n 'est pas hypo­
théquée a plus de 70% de sa valeur et si vous 
répondez aux autres conditions nécessaires 
pour obtenir un prêt, vous pouvez être adm issible 
Pour avoir plus de details.communiquezavec 
un de nos spécialistes en prêts hypothécaires

Trust Royal
Édifice Trust Royal 
25 nord, rue Wellington 
Sherbrooke, Québec J1H 5B3
(819) 569-9371

81828
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MONTREAL.

Agi
Alcan Alu 31532 $28'/a 277/e 28Vb+ %
Amcalnt 600 $18 17% 18 + '/a
Asbestos 28300 $11 11 11
f Astra I Bl 3200 $5% 5'/e 5Ve— % 
BPCanad 700 $28 28 28 +1
BqueCont 500 $03/4 8% 8%+ i/8
BqueMtl 13915 $22% 21'/a 217/e- %
BM02.85 1475 $26% 26'/4 26'/a
BMO$2 50 5050 $21% 21 21%+ '/e
BMOWts 2000 415 400 400 
Bank NS 10997 $27Va 27 27%-t- %
BqEparg 100 $10 10 10
BqueNat 8462 $5% 5% 5%+ %
BqNat 2.94 2200 $21% 21% 21%+ %
Bq Royale 17415 $23% 23 23 - %
BqRy2.75 1900 $27 27 27
Bell Can 26664 $19 103/4 18%+ >/e
Bell 2.05 250 $103/4 1 83/4 l83/4- %
Bell 2.70 2700 $223/4 22'/a 22Va- '/8
Bomb A 1103 $120/4 12'/a l?/a- %
tBombB z25 $11 11 11
Bow V Rs 1300 340 340 340 -40 
Brascade 645 $31 31 31
Brascan A 12200 $16 15% 15%+ %
CAE tnd 1350 $83/4 8% 8%
CadFrvw 6000 $6% 6% 6%+ %
Camflo z50 $10% 10% 10%+1%
CDC 7.6 p 500 $113/4 lP/4 n%- i/8
C South R zlO $65’/a 65Va 65'/a- '/a
C Imp Bk 63427 $23'/a 23 23
CIBQ 3.562 5400 $27% 27Vb 27%
ClBqwt 500 445 435 435 +5
CIBQ W C 1100 218 215 215 +6
CPLtee 40863 $32% 31% 31%- %
CanronA z22 $9% 9'/4 9'/4— %
Carena 1000 $25 25 25
Carl Ok 2525 $9% 9% 9V4+ %
Celanese 300 $5 490 5 +10
CentDyn 2000 70 65 65
Chrysler 2383 $11 10% 10%+ %
Cim C Laf 1229 $10 93/4 9%+ '/a
Cominco 150 $46'/a 46'/a 46'/a+3 
Com term 3100 %P/a 5% 5%— %
C Bath A 3198 $17% 16'/a 17%+1% 
ConsGas 1400 $14 14 14
DomcoLte 2600 400 400 400 + 50
DomeCda 4975 400 385 390 -10
DomeMns 8500 $13% 13 13’/4+l
Dome Pet 82750 450 405 420 -20 
DomPWt 26899 28 23 25 -5
Dorn Rs A 14070 $54% 54% 5^/4+ %
Dorn Store 60002 $16 16 16 + Va
Domtex z3 $10% 10% 10%+ %
Domtar 2431 $19 18% 19 + V4
Donohue 300 $16% I6V4 I6V4- %
Entrep CP 48954 $183/4 18Vs I8V4- %
Est Malar 13060 $5% 5%

■

FCA Inter 500 $9 8% 87/s— %
Fa I Nek 2500 $50'/4 49 50%+7
GBC 2.625 100 $16'/b 16% 16%
GazMetr 7550 $6'/4 6 6 - %
Gaz 15 500 $27% 273/4 273/4- '/4
Gen Motrs 340 $61 61 61 +1%
Genstar 400 $13’/4 13% 131/8+ %
Genstar c 450 $193/4 193/4 193/4+ 1/4
Grma Lee 700 365 365 365 +15
Gr Lk For 100 $62 62 62 +1
Gulf Can 34560 $17 16’/2 I6V2- %
HirWalkr 8826 $20% 20 20 - %
H Wlkr E 2000 $22 2P/4 213/4
H Bay MS 400 $15>/4 15 151/4+ %
Husky Oil 2500 $6% 6% 6%+ %
flU Inter 350 $18% 181/2 18''2+5%
Imasco ltd 1400 $46 46 46
Imp Oil A 54617 $30 291/2 297-8+ %
Imp Oil B z3 $29% 29% 29%—6
IncoLtd 30077 $131/2 13 131/8+ %
Inter Pipe 500 $19% 19' 2 193/4+ 1/2
flvaco A 100 $11 11 11
Kiena 15700 $16 15 15
Labatt A 4000 $28% 28% 28%+ %
Loblaw 800 $9 83-4 9 + %
Lobl 2 40 zlOO $19’/e 19% 19%+1%
Min Lg Lc 6194 $11% 10’/2 10%+ %
McMBldl 155 $22 4 22% 22% — %
C Marconi z25 $35% 35% 35%- %
Mass Fer 100 227 :227 ;227 -8
Merland 2600 $6% 5% 6%+ '/2
Merlanda 200 $17V4 17% 171/4- 1/4
f Mes ton 5000 150 150 150 +60
fMitchll A 700 $11 11 11
Mitel Corp 10925 $27 26’ 2 26%+ ’/2
Moore 250 $41 41 41 +1
NfldL512 1000 385 385 385 -5
NfldL 9p 600 $7% 71/2 7%+ %
Noranda 55125 $17’ e 16% 17 + %
Norcen En 1563 $31% 31 31%+ %
Norc 2 88 400 $55 55 55 +7%
Normick z50 $6% 6% 6%— %
Nor Tel 1979 $53’ a 51/4 53%+1%
fNova Alt 20950 $7 6% 6%— %
Nova 612 Z15 $19% 19% 19%+ %
fOsha A 250 $15/2 15% 15%
Pancdn Pt 100 $84’ 2 84% 84%+2%
Petro Inc 100$ 140% 140%140’/2+2
Placer Dv 3500 $17% 17 17 + %
fPowr Cr 32584 $11% 11% 11%+ %
Provigo 3560 $8% 73/4 77/8- %
Que Tel 100 $16'/2 16% I6V2- %
Ry Trco A 1800 $14 14 14 + %
Sceptre 100 $8 8 8
Seagram 9175 $71'4 70% 71%+1%
Sensor mat 100 385 385 385
Shell Can 2350 $23% 22% 23 + %
fSpar Aer Z65 $14% 14% 14%+ %
Stelco A 500 $20’4 20 20%+ %
Stel 1 94 300 $19Va 19% 191/4
fTeck B z8 $7% 7% 7%+l%
Texaco 2825 $32% 32 32 - %
Thomsn A 300 $24 24 24
Tor Dm Bk 16291 $31% 31'6 31% + '/a
Total Pete 300 $9% 9% 9%— %
Tot Pet pr 100 $21% 21% 213/4- %
TrAlta A 1500 $18’/2 18 18%+ %
TrCanPI 3200 $21% 21 21%+ %
Trust Gen 600 $10 10 10
Uniges A 300 105 105 105
Union Gas 600 $8% 81/2 81/2+ %
Wabasso 2810 $8% 8V2 81/2- %
Westtxjrne 325 $12% 12% 12%
West Trn 23900 $lP-4 13% 13%+ %

Total sales: 977,181

JunlorMinaaOllt
Aigue 10450 395 390
AigueWts 25200 30 29
AmericM 39500 49 41
Bachelor 5000 465 450
Bateman 55000 11 11
Borelis Ex 2000 $11%1 11V
Bros nan 11500 39 37
Bruneau 10000 26 25
Cadillc Ex 19800 300 275
Cartier Re 3500 25 24
Cons 1 Rs 38500 55 53
C Summit 5000 50 48
Dumag 11400 365 300
Dumont 41600 23 20
DynaMn 5000 25 25
E Sul M 1600 220 210
ExploQue 11000 57 53
Goldex ltd 5000 55 55
Kew Gold 6100 170 160
Laduboro 2000 30 30
Lynx Exp 3500 55 55
Massval 8000 19 19
Mid Canad 6500 48 37
Mscoch 36150 97 85
N Ungava 2000 25 25
NA RareM 6000 91/2 7
Prov Exp 1200 65 55
Queenstn 36000 175 155
Sullvn Min 2700 235 225

4 Talisman 21000 20 18
W QMnes 5000 79 70
Wrightbr 5000 65 50

30 +4 
49 +7

39 +2 
25 +2 

290 +30 
25 —C75 
55 +1 
50 +5 

330 +5 
23 +5 
25 +2 

215 +25 
53 +3 
55 +5 

160 +15 
30 +2 
55 +9

9Va+ Va 
55 +5

79 +12 
65 +19
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MONTREAL (PC) - 
L’indice composé de la 
Bourse de Montréal a 
clôturé en hausse de 
3,63 à 284,87, jeudi, 
après avoir atteint un 
haut à 285,95 en cours de 
séance. Il a gagné au to­
tal 42 points depuis la 
reprise renarquable 
amorcée il y a trois se­
maines.

Le volume des tran­
sactions s’est inscrit en 
hausse à 1,419,381 ac­
tions contre 1,038,809 la 
veille. On dénombre 91 
titres à la hausse, 33 à 
la baisse et 41 stables.

Bell Vista fait son entrée
Le ministère québécois des Communications 

vient de mettre à la disposition du public deux ter­
minaux permettant d’obtenir une information ins- 
tantannée.

Ces terminaux, installés à Québec et à Montréal, 
contiennent 880 pages-écran de renseignements les 
plus sollicités par le citoyen, que ce soit dans les 
domaines politique, économique, social et culturel.

Faisant appel à la technologie Télidon, ce sys­
tème expérimental —Bell Vista— a été installé aux 
deux bureaux de Communications-Québec, à Québec 
et à Montréal, grâce à une entente intervenue avec 
Bell Canada.

Un train à induction linéaire
La Compagnie nationale des chemins de fer ja­

ponais a annoncé qu’elle avait réussi à faire mar­
cher un train à grande vitesse à pilotage manuel 
circulant sans toucher son rail grâce à un champ 
magnétique.

Un convoi expérimental avec trois personnes à 
bord, a atteint la vitesse de 262 kilomètres-heure 
sur une voie spéciale longue de sept kilomètres près 
de Miyazaki, dans l’île de Kyushu, au sud du Japon. 
Le convoi comportait deux voitures longues cha­
cune de 10 mètres, hautes de 3,3 mètres et larges de 
3 mètres et comptant huit sièges.

La hantise: faire échec à la faillite
Les grands argentiers de la planète tenteront de 

surmonter leurs divergences pour conjurer le péril 
du premier krach mondial de l’Histoire, lors des 
prochaines assemblées du Fonds monétaire inter­
national et de la Banque mondiale, du 6 au 9 sep­
tembre à Toronto.

Les financiers internationaux, qui croient à la 
théorie des dominos, craignent de voir la décennie 
virer au rouge. De nombreux Etats sont contraints 
de renégocier des dettes écrasantes accumulées du­
rant les années de croissance forte et qu’ils ne sont 
plus capables d’honorer. C’est le cas de la Pologne 
et du Mexique, de la Roumanie, du Togo ou de Cuba 
et demain peut-être de l’Argentine, du Nigeria mais 
aussi de pays riches comme l'Irlande et le Dane­
mark.

Décision imminente
Le groupe ouest-allemand AEG-Telefunken déci­

dera la semaine prochaine si sa filiale AEG-Kanis 
livrera malgré l’embargo américain 47 turbines à 
gaz destinées au gazoduc sibérien, a déclaré un por­
te-parole du groupe à Francfort.

Dans les milieux industriels de la République fé­
dérale allemande, on s’attend à une décision posi­
tive du groupe, en particulier après l’annonce d'un 
allègement des sanctions américaines contre les fir­
mes françaises Dresser-France et Creusot-Loire qui 
ont rompu l’embargo.

Baisse des mises en chantier
Les mises en chantier de logements au mois 

d’août sont tombées à 87.000 unités, en données dé- 
saisonnalisées. indiquait vendredi la Société cana­
dienne d’hypothèques et de logement.

Il s'agit du plus petit chiffre mensuel depuis mars 
1960. Cela donne à penser que le marasme dans l'in­
dustrie de la construction est plus long et plus pro­
fond que ne le prévoyaient la plupart des spécialis­
tes. En juillet, le chiffre était de 113.000.

La nationalisation inquiète
La nationalisation des banques mexicaines et le 

remplacement du directeur de la banque centrale 
du Mexique suscitent de vives réactions chez les re­
présentants des 24 pays en développement réunis à 
Toronto pour les rencontres préliminaires à la réu­
nion annuelle du Fonds monétaire international.

Dans les milieux latino-américains, on juge in­
croyables, voire alarmantes, les décisions annon­
cées mercredi à Mexico, alors même que des dis­
cussions d'une importance vitale pour le Mexique 
ont lieu à Toronto.

10,8 millions de chômeurs
Le niveau du chômage est resté stationnaire aux 

Etats-Unis au mois d'août, au niveau record de 9.8 
pour cent, qui n'avait pas été atteint depuis 40 ans. 
a annoncé le gouvernement américain vendredi.

Il y a actuellement 10.8 millions d'Américains 
sans travail. Les responsables de l'emploi ont indi­
qué que le chiffre du chômage est resté stable par 
rapport au mois de juillet.

Il y a un an à la même époque. 7,2 millions d'A­
méricains étaient au chômage.

pour elle et lui
coi*

Place 
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Pour
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564-4614
L’INSTITUT CANADIEN DE GESTION

offre un programme de

DIPLOME EN GESTION ET EN 
ADMINISTRATION

à l’Université Bishop’s, Lennoxville, Québec 
En collaboration avec l'Université Bishop's de Lennoxville. la section de l'Es- 
trie de l'Institut Canadien de Gestion offre un programme de cours en admi­
nistration et en gestion qui permet l'obtention d'un diplôme en gestion et en 
administration. C8 programme d'une durée normale de deux à quatre ans. 
renferme une série de huit cours. Ces cours sont offerts un soir par semaine 
en anglais et en français. La participation en tant que membre à ce pro­
gramme de l'Institut Canadien de Gestion offre une affiliation professionnelle, 
diverses activités sociales, des séminaires, l'abonnement à la revue “The Ca­
nadian Manager", et l'opportunité de bien maîtriser la langue anglaise 
Assistez à la session d’information:

LE MERCREDI, S SEPTEMBRE 1982 
* 19 h - “Outside Inn”

Edifie* Marjorl* Donald 
Université Bishop's 

(Entré# #2) 
ou

pour d# plus amples renseignements, sppelsz:
M. Ronald Drew (819) 562-1220 

ou
eoteox M. Grégoire Marcotte (819) 569-9551, poste 248

Les exportations canadiennes 
à un niveau record en juillet

OTTAWA (PC) — La valeur des marchan­
dises exportées par le Canada en juillet a dé­
passé de 1,56 milliard $ celle de ses importa­
tions. De ce fait, le surplus commercial cana­
dien, accumulé depuis le début de l’année, a 
atteint le niveau record de 9,8 milliards $, a 
annoncé vendredi matin Statistique Canada.

L’agence ajoute que 
ce surplus dépasse déjà 
le record annuel de 8,5 
milliards S enregistré en 
1980.

Pendant que le sur­
plus a progressé, les 
données mensuelles

montrent une plus forte 
augmentation des im­
portations que des ex­
portations. Les impor­
tations ont augmenté de 
10,1 pour cent alors que 
les exportations ont 
haussé de seulement 1,2

Le commerce 

mondial 

du Canada
(desaisonnalise)
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Les conséquences de l’embargo 
américain évaluées en Europe

LONDRES (AFP) - 
Des hauts fonctionnai­
res de Grande-Bretagne, 
de France, d'Italie et de 
République fédérale al­
lemande se sont réunis 
vendredi à Londres pour 
tenter de trouver une 
solution commune au 
problème de l’embargo 
américain sur le gazo­
duc euro-sibérien.

“’Diverses proposi­
tions d’action ont été 
avancées dans un esprit 
de coopération et de so- 
lidarité, en tenant 
compte des intérêts plus 
larges impliqués, ainsi 
que du rôle de la Com­
munauté éconmique eu­
ropéenne et des organi­
sations internationales

concernées", a indiqué 
un porte-parole du Fo­
reign office au terme de 
la réunion, en fin d’a­
près-midi. Ces proposi­
tions vont à présent être 
examinées par les gou­
vernements respectifs, 
qui décideront de l'op­
portunité d’une autre 
réunion au niveau des 
hauts fonctionnaires, 
cette fois entre Euro­
péens et Américains. Le 
secrétaire au Foreign 
Office, M. Francis Pvm, 
à qui revient l'initiative 
de la réunion de vendre­
di avait indiqué jeudi 
soir qu'il espérait que la 
seconde réunion se tien­
drait au début de la se­
maine prochaine, et

qu elle serait suivie plus 
tard d une réunion au ni­
veau ministériel. Au­
cune décision ferme n’a 
été prise vendredi à ce 
sujet, a-t-on précisé au 
Foreign Office.

Les hauts fonctionnai­
res réunis vendredi, in­
dique-t-on de source in­
formée. se sont efforces 
de coordonner les rela­
tions de leurs gouver­
nements face aux sanc­
tions dont les Améri­
cains frappent les fir­
mes europénnes livrant 
à l’URSS du matériel 
destiné au gazoduc et 
comportant de la tech­
nologie ou des pièces 
d'origine américaine.

Cette réunion s’est te­

nue au moment où trois 
des pays concernés ont 
déjà commencé à hono­
rer leurs contrats con­
cernant la fourniture de 
composants pour le ga­
zoduc. La France a 
commencé à livrer une 
partie des 21 compres­
seurs commandes à 
Dresser-France et Creu- 
sot-Loire — trois d'en­
tre eux sont déjà partis.

La firme italienne Nuo- 
vo Pignone et l'entrepri­
se britannique John 
Brown sont sur le point 
de livrer. Le cargo so­
viétique doit quitter 
le port de Glasgow au 
début de la semaine pro­
chaine.

SPECIAL D’AUTOMNE
Garantie “universelle” 
Protection “A”, offerte
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D'autres taux intéressants aussi à votre disposition.

La plus importante au Québec

SOCIETE D’ENTRAIDE ECONOMIQUE 
DE SHERBROOKE

2727 ouest, rue King, suite 100, Sherbrooke J1L 1C2 - Tél.: (819) 566-6212
Institution inscrite à la Régie de l’Assurance dépôt du Québec.

pour cent.
Ces données, expri­

mées en valeurs désai- 
sonnalisées, montrent 
qu’en juillet, les expor­
tations ont augmenté de 
88 millions S à 7.46 mil­
liards S. Cette augmen­
tation de 1,2 pour cent 
est plus faible que celle 
de 4,6 pour cent enregis­
trée le mois précédent.

En juillet, les impor­
tations ont augmenté de 
540 millions $ à 5,9 mil­
liards S. L'augmentation 
de 10,1 pour cent suit un 
déclin de 4,2 pour cent 
enregistré en juin der­
nier.

Les échanges com­
merciaux touchant les 
véhicules-moteurs ont 
été un facteur détermi­
nant durant ce mois. 
Les plus fortes augmen­
tations des importations 
et les plus fortes baisses 
des exportations ont été 
enregistrées dans ce 
secteur.

Les exportations des 
véhicules-moteurs ont 
baissé de 18 pour cent à
I. 42 milliard S, mettant 
ainsi fin à une hausse 
qui a duré pendant cinq 
mois consécutifs. Les 
importations de ces pro­
duits ont augmenté de
II. 2 pour cent à 1,43 
milliard S après de pré­
cédents déclins.

Les plus forte aug­
mentations mensuelles 
des exportaions ont été 
enregistrées chez les

métaux non-ferreux, les 
produits chimiques, les 
minerais, les concentrés 
et les débris métalli­
ques. Les plus fortes 
augmentations dans les 
importations ont chez 
été les métaux non-fer­
reux et la ferraille.

Les exportations vers 
le Japon ont baissé de 
22,6 pour cent à 345 mil­
lions S, et celles vers les 
Etats-Unis, de 0,5 pour 
cent à 5,03 milliards $. 
Les exportations vers 
l’Europe ont progressé 
de 38 pour cent à 195 
millions S et celles vers 
le Royaume-Uni de 26 
pour cent à 245 millions 
$.

Les importations ca­
nadiennes venant de nos 
principaux partenaires 
commerciaux ont aug­
menté en juillet. La va­
leur de celles venant 
des Etats-Unis a aug­
menté de 5,7 pour cent à 
4.18 milliards S, du Ja­
pon, de 35 pour cent à 
300 millions S. Elles 
avaient baissé durant 
les mois précédents.

La crise cardiaque 
prématurée affec­
te toutes les caté­
gories d’âge. Ai­
dez la Fondation 
des maladies du 
coeur à soutenir la 
recherche.
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SIMONEAU. 
CHARPENTIER 

POULIN. 
SARRAZIN 

& ASSOCIES 
André Charpentier, c.a. 
Michel Poulin, c.a.
Réal Desrosiers, c.a.
Yves Coulombe. c.a. 
Jacques Simoneau. c.a.

Conseil
Hector Simoneau. c.a.
Sherbrooke:

563-7666
Coaticook:

849-6323
Richmond

826-5559
Windsor:

845-7584

GRENIER. OUELLETTE. 
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& Associés
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Rosaric Grenier c a 

Richard R Ouellette c a 
Roger Veineux c a 
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Sherbrooke 
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Directeur administratif
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MARCEL R SAVARD.C A 

GUY SA V ARO. C A 

PATRICK CLOUTIER, C A 

DENIS BERGER. C A 

JACQUES LEBEL, C A 
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Une bouffée d’air frais en pleine crise pour 
les petites et moyennes entreprises québécoises

at imaginez
avec

achetés

MONTREAL (PC) — Pour aider les Québé­
cois dans la gestion de leurs petites et moyen­
nes entreprises, le ministre de l’Industrie, du 
Commerce et du Tourisme, M. Rodrigue Bi­
ron, a lancé, vendredi, deux programmes de 
subventions visant à aider ces entreprises de 
moins de 200 employés.

Notes fiscales
Par

Qérald Tessier. B.A.A.,M.Fisc.

Nouveaux types 
de placements

La semaine dernière, je mentionnais qu'un 
comité consultatif avait été formé dans le but 
d’étudier et de faire des recommandations sur 
des nouveaux types de placements proposés 
au soir du budget fédéral, soit
i) les dépôts à terme indexés et les prêts à 
terme indexés
ii) le régime enregistré de placements-ac­
tions.

Le premier type de placement a été abordé 
la semaine passée.

Le régime enregistré de placements-actions 
(R.E.P.A.) ne doit pas être confondu avec le 
régime d'épargne-actions (R.E.A.) instauré 
par le gouvernement provincial en 1979.

Le but visé par ce nouveau régime (le 
R.E.P.A.) est d'assurer une indexation limi­
tée des gains en capital réalisés sur certains 
titres canadiens.

le R.E.P.A. présenterait les caractéristi­
ques suivantes:
a) les particuliers pourront verser des fonds à 
un R.E.P.A., offert par un courtier en valeurs 
mobilières:
b) les sommes versées devront servir à ache­
ter des actions ordinaires de compagnies ca­
nadiennes cotées à une bourse canadienne;
d) les sommes versées au régime seraient 
considérées comme le coût de base des ac­
tions. A la fin de chaque année, ce montant 
serait indexé en fonction de l’inflation;
d i les actions seraient évaluées à la fin de 
l'année et. si la valeur globale excède le coût 
de base indexé établi en C, la moitié de cet 
excédent serait assujettie à l'impôts à titre de 
gain en capital. Si la valeur des actions était 
inférieure au coût de base indexé établi en c, 
la moitié de la perte serait entièrement dé­
ductible des autres revenus, sans égard à la 
limite existante de 2.000 $;
e) la valeur globale des actions à la fin de 
l’année deviendrait la contribution de base 
pour l'année suivante;
f ) les dividendes reçus sur les actions déte­
nues dans un R.E.P.A. seraient imposables de 
la manière habituelle: majoration de 50 pour 
cent et crédit d'impôt pour dividendes; 
g i les dividendes réinvestis en achats de nou­
velles actions seraient considérés comme de 
nouvelles contributions.

L'exemple suivant nous permettra de com­
prendre le fonctionnement du régime opposé. 
Supposons une inflation de 10 pour cent et une 
contribution de 1.000 S en début d’année. Le 
coût de base des actions détenues dans le ré­
gime serait majoré de 10 pour cent pour être 
porté à 1.100 S. Si les actions valent 1,150 $ à 
la fin de l'année, le gain en capital sera de 50 
S (1.150 S - 1,100 $) dont la moitié (25 $) sera 
ajoutée au revenu.

Si les actions avaient été achetées et reven­
dues hors du régime proposé, le gain impo­
sable serait de 75 S. soit la moitié du gain réa­
lisé (1,150 S - 1.000 $) à la vente.

Contrairement à la méthode traditionnelle 
connue où les gains (ou les pertes) en capital 
sur des actions sont imposés (ou déduites) 
dans l'année de leur revente, les gains (ou les 
pertes) des R.E.P.A. seraient imposés (ou dé­
duites) annuellement en fonction des gains 
courus (ou des pertes courues).

Pour les actions non détenues dans un 
R.E.P.A., les règles actuelles seraient main­
tenues.
GERALD TESSIER, B.A.A., M. Fisc 
Simoneau, Charpentier, Poulin,
Sarrazin et Associés

Les programmes Uni- 
PME et Gestion-Mar­
keting, injectés par le 
ministre en pleine ré­
cession économique, soi­
gneront chacun une ca­
rence bien diagnosti­
quée de l’administra­
tion, à petite et moyen­
ne échelle.

Le Québec abrite plus 
de 150,000 petites et 
moyennes entreprises. 
Mais sur 20 de ces peti­
tes compagnies, 19 fer­
ment leurs portes en 
moins de 10 ans.

Annoncé à l’occasion 
du lancement d’un vo­
lume sur la gestion de

la petite et moyenne en­
treprise. réalisé sous la 
direction de deux ensei­
gnants de l’UQAM, Uni- 
PME tend à unir par le 
sang l’entreprise inno­
vatrice et le diplômé 
universitaire ou cégé- 
pien en économie, génie 
ou administration.

Muni d’une enveloppe 
budgétaire de 2 millions 
$, le ministère débour­
sera jusqu’à 50 pour 
cent du salaire d’un fi­
nissant embauché par 
une entreprise et ce. 
pendant une période de 
12 mois, jusqu’à concur­
rence de 7,000 $ pour un

cégépien, 10.000 S pour 
un bachelier et 12.000 S 
pour un maître ou un 
docteur.

Le ministère espère 
ainsi combattre le chô­
mage chez les finissants 
de certaines branches 
des institutions post-se­
condaires et, à la fois, 
permettre à l’entreprise 
de profiter de la com­
pétence d'un expert en 
marketing, en gestion 
ou génie. Ainsi, même 
s’il ne s’avère pas em­
bauché par l’entreprise, 
à la fin de ses 12 mois, 
le jeune diplômé s’élan­
cera à nouveau sur le

marché du travail, mais 
dorénavant armé d’une 
année d'expérience per­
tinente.

Gestion-Marketing

“Comme les Québé­
cois semblent aussi in­
carner des inventeurs, 
des concepteurs, des pa- 
tenteux. et même des 
petits Bombardier en 
puissance, le ministère 
a lancé en plus, Gestion- 
Marketing, destiné à in­
citer les entreprises à 
dresser une politique de 
romotion", a révélé M. 
iron.

Equipé d’un budget de 
1,5 million $, Gestion- 
Marketing subvention­
nera jusqu’à 50 pour 
cent des plans de mar­
keting, soit les études 
de marché, le recours 
aux experts-conseils, et 
la production de maté­
riel promotionnel, tel 
que catalogue, dépliant, 
emballage et design, et 
ce, jusqu'à concurrence 
de 40.000$.__________

“Besoin d’amour’’

A ceux qui lui lancent 
que ces deux gouttes 
d’eau dans la mer de la

recession economique 
n’aideront que dans une 
mesure infime les 9 pe­
tites et moyennes entre­
prises sur 10 qui achè­
vent leur vie en faillite, 
M. Biron, philosophique, 
rétorque que ‘es entre­
preneurs n’ont pas be­
soin de tonnes d'argent, 
mais d'un petit coup de 
pouce et de beaucoup 
d’amour ces temps-ci.

Loin de constituer une 
part marginale de l’é­
conomie. les petites et 
moyennes entreprises 
constituent 97 pour cent 
du nombre d’entreprises 
québécoises, et offrent

tout de même, malgré 
leur taille. 50 pour cent 
des emplois aux Québé­
cois.

"Même si, une crise 
à l’autre, les problèmes 
changent et les solutions 
varient aussi, les ré­
cents programmes sem­
blent initier une vérita­
ble ruée vers la subven­
tion’’, à en croire le mi­
nistre de l’Industrie, du 
Commerce et du Touris­
me, qui aurait déjà ac­
cordé, en une question 
d’heures, trois subven­
tions, dans le cadre 
d'Uni-PME.

Le programme de gestion des affaires offert à 
nouveau cette année au Cegep de Sherbrooke

SHERBROOKE — Pour la quatrième année 
consécutive, le Collège de Sherbrooke offre 
son programme de gestion des affaires pour 
les petites et les moyennes entreprises.

Programme qui a 
déjà été qualifié de vé-

Courtiers
malmenés

MONTREAL (PC) — 
Malgré le niveau record 
des transactions ces 
temps-ci en bourse, les 
courtiers en valeurs mo­
bilières connaissent des 
heures difficiles.

La plupart des cour­
tiers de Montréal enre­
gistrent en effet des di­
minutions moyennes de 
30 pour cent de leur 
chiffre de ventes au dé­
tail. On parle un peu 
partout de mises à pied, 
de gel des salaires et de 
réduction de l’embau­
che.

Un document éma­
nant de la Bourse de 
Montréal fait état de 
pertes totalisant au-delà 
de 25 millions $ pour la 
centaine de membres du 
réseau canadien, depuis 
le 1er septembre 1981.

Une percée 
au Québec

MONTREAL (PC) - 
Alors même que de 
nombreux courtiers en 
immeuble ferment leurs 
portes, déclarent faillite 
ou se fusionnent avec 
des compagnies ayant 
les reins plus solides, 
une nouvelle chaîne fait 
actuellement une percée 
au Québec.

Re-Max, un courtier 
en immeuble comptant 
5.000 succursales en 
Amérique du Nord, a en 
effet donné naissance à 
38 bureaux au Québec

ritable mine d’or offerte 
aux propriétaires de pe­

tites et de moyennes en­
treprises, ce program­
me a attiré jusqu’ici 
plus de 2,000 gens d'af­
faires de la région de 
l'Estrie.

“Dans le contexte ac­

tuel. il peut être profi­
table de suivre de tels 
cours’’, juge le Collège. 
Tandis que le reponsa- 
ble du programme est 
M. Serge Bélisle, ad­
ministrateur. l’équipe

d'animateurs est issue 
du milieu et dirige des 
entreprises prospères.

Le programme offrira 
cette année des cours 
touchant la comptabili­

té. la vente, le person­
nel, l’impôt, ainsi que 
les mini-ordinateurs.

La session débutera 
dans la semaine du 27 
septembre. Ces cours

peuvent être donnés 
dans les principales vil­
les de la région.

Les intéressés peu­
vent s'inscrire dès 
maintenant.
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CONSEIL CENTRAL DES SYNDICATS 
. NATIONAUX DE SHERBROOKE 
180. rue Acadie. Sherbrooke. J1H 2T3, 

(819) 563-6515
Je suis contre l'exploitation des travail­
leuses (eurs) et je désire recevoir ... ma­
carons en appui à leur lutte.
Prix du mecaron *200
Nom.: ...
Adresse:
Tél.: ...

Le Mouvement Desjardins 
existe grâce aux travailleurs. 
Aujourd’hui les Caisses Popu­
laires forcent les travailleuses 
(eurs) à payer les déficits de 
caisse. Les travailleuses (eurs) 
revendiquent un fonds de 
compensation pour les indem­
niser contre les fraudes. Les 
travailleuses (eurs) des

_ , Caisses Populaires n’ont pas àJ inclus $ pour payer les macarons.
I p<; r.hAniiPS «nnt ar.rpntéct D0V0T DOUT tTSVB 0T. 80042Daver Dour travailler.I p<; r.hànupct cnnt arppntés 80042

PELERINAGE DES AINES
MERCREDI, 8 SEPT.

11 h 00: Messe
14 h 00: Animation et prières
15 h 30: Départ

Beauvoir 569-2535

40% de rabais sur 
service à dîner 20 pièces 
et éléments libres “Denby”
Votre table sera plus accueillante si vous la dressez avec un 
service à dîner en grès flammé! Vous économiserez 40% sur 
tous les motifs faisant partie de notre stock régulier: “Potters 
Wheel Rust”, "Rondo”, “Castille" et "Seville”. Chaque service 
de 90 pièces comprend: 4 assiettes à dîner, 4 tasses, 4 
soucoupes, 4 assiettes à pain/beurre, 4 bols à 
soupe/céréales. (Pour les motifs “Castille" et “Seville", le bol 
est remplacé par l'assiette à salade). Les éléments libres vous 
sont également offerts à 40% de rabais!

Cette offre ne s’applique pas aux motifs discontinués ni aux 
motifs qui seront disontinués en 1982. (308)

Prix courant Eaton Ens. 20 pces

1. “Potters Wheel Rust" 276.00 16500
Non représenté
IA. “Memories” ou
IB. “Rondo” 315.00 189°°

IF. “Seville”ou “Castille" 375.00 22500
Porcelaine
Offerte dans tous les magasins Eaton.

Venez ou téléphonez - 603-9566
Eaton au Carrefour de l’Estrie. Rayon 262

N oubliez pas de vous procurer un exemplaire de notre cahier 
“Achats-Confiance" au magasin Eaton le plus près de chez vous.

Tous nos magasins seront fermés lundi 0 septembre, 
Fête du travail. Ré-ouverture, mardi 7 septembre.

EATON


